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Traduire et transmettre le Sefer Ha-Zohar en français
par Jean Baumgarten1
Ces dernières décennies, nombre de traductions et commentaires de textes de la tradition rabbinique ont été édités. Une bibliographie exhaustive montrerait qu’on peut trouver à présent en langue française une grande diversité de ces textes. La multiplication des traductions et des éditions critiques témoigne de l’évolution du contexte général. Longtemps confiné dans une sorte de ghetto culturel, uniquement accessible aux savants, hébraïsants et amateurs éclairés, ce corpus de textes juifs est aujourd’hui devenu plus facile à consulter, lire et étudier. Il est considéré comme un patrimoine textuel fondamental, une contribution majeure à la culture, principalement européenne, de même qu’il témoigne d’une meilleure connaissance et reconnaissance du domaine des études juives au sein des sciences humaines.
Le Sefer Ha-Zohar, par contre, le texte majeur des traditions mystiques juives, est resté longtemps dans l’ombre ; il continue à être associé au secret, à des mystères et arcanes impénétrables. Beaucoup de gens l’évoquent, aiment à en discuter et gloser sur les énigmes qu’il renferme, mais peu l’ont lu et ont analysé sa langue – l’araméen médiéval –, son organisation interne et la structure des traités. Il demeure encore, dans sa matérialité complexe, très largement méconnu, voire inconnu, ou bien étudié dans des cercles restreints de spécialistes et des petits cénacles d’initiés. La Bible hébraïque, les Midrashim, les deux Talmuds de Babylone et de Jérusalem, certes encore dans une faible mesure, semblent, grâce à des traductions récentes, plus approchables et consultables. Le Sefer Ha-Zohar, quant à lui, continue à être largement une terra incognita, un Sefer ḥatum2, un livre scellé, une sorte de point aveugle dans la culture française à laquelle il ne fut jamais vraiment intégré.
La réception du Sefer ha-Zohar en France (XVIe-XIXe siècle)
L’initiation à ce texte fondamental de la mystique juive a pourtant commencé dès l’époque de la Renaissance. Des hébraïsants chrétiens, dont, par exemple, Guillaume Postel et Guy Le Fèvre de la Boderie, férus d’occultisme et d’hermétisme, font de la prisca theologia, l’antique sagesse et la philosophie platonicienne, un important sujet de recherche et d’enquêtes textuelles qui, préfigurant la doctrine chrétienne, nécessite d’y être mieux intégrée. Même si ce petit cercle d’érudits et de savants se montra passionné par la doctrine secrète des kabbalistes, il resta soucieux de se tenir à distance de ses aspects magiques, théurgiques, voire païens, si bien que le mysticisme juif, souvent jugé pétri « d’extravagances et de délires kabbalistiques », n’irrigua que marginalement la pensée linguistique et philosophique de la Renaissance. Restent des témoignages de cet enthousiasme pour les traditions occultes, dont les deux traductions partielles, certes en latin, du Zohar par Guillaume Postel (15543).
À l’époque romantique, en réaction à une science religieuse pétrie de rationalisme théiste, des auteurs, que ce soit en Allemagne puis en France, renouent avec les traditions magiques, occultistes, panthéistes, et accessoirement kabbalistiques. Des romanciers et poètes, dont Balzac4, Nerval5 et Huysmans6, pour ne parler que des plus représentatifs de l’intérêt au XIXe siècle pour les sciences occultes, parsèment leurs œuvres de références aux traditions ésotériques. Beaucoup d’ouvrages du XIXe siècle témoignent d’un tropisme pour la mystique et le mysticisme, notamment juif. Le Zohar reste, toutefois, un traité lointain et la Kabbale un domaine d’autant plus investi qu’il reste nimbé de mystères, associé à la magie et à l’ésotérisme, sans que le texte original ne soit vraiment traduit, encore moins connu, du fait de sa langue obscure, de sa forme et de son contenu complexes.
Il existe ainsi un paradoxe concernant le Zohar : nombre d’auteurs le citent volontiers, sans l’avoir lu et étudié. Stéphane Mallarmé reste un bon exemple de cette approche quasi magique du texte, sans pour autant qu’il l’ait connu et approfondi. La réflexion métaphysique sur le langage, telle que le Zohar et la Kabbale de Louria l’ont développée, entre en résonance avec son projet de Livre total et sa conception de l’écriture poétique comme expérience spirituelle. Son goût pour l’hermétisme ne provient pas, cependant, de lectures qu’il aurait pu faire de traductions du Zohar, d’ailleurs inexistantes à son époque, mais de la fréquentation, entre autres, d’œuvres créées par des figures de l’occultisme du XIXe siècle, dont Éliphas Lévi7. Il s’agit d’ersatz, influencés par les cercles spirites, à défaut d’une réelle connaissance des doctrines kabbalistiques, encore moins du texte zoharique. Telle semble avoir longtemps été la place paradoxale de la Kabbale dans la culture française : souvent citée, présente dans l’imaginaire littéraire, ses principaux traités, dont le Zohar, restent largement méconnus, rarement traduits8.
Quelques exceptions notables permettent de commencer à soulever un coin du voile de ce qui reste encore, en langue française, un texte caché, jamais vraiment divulgué. Citons, en premier lieu, la tentative d’un personnage énigmatique, Jean de Pauly (1860-1903), qui réalisa la première traduction en français de la quasi-intégralité du Sefer Ha-Zohar. L’ouvrage fut publié après sa mort (1906-19119). On a suffisamment glosé sur cette curieuse traduction pour ne pas y revenir. Admirons, d’un côté, une entreprise unique dans l’histoire de l’édition française, dont le promoteur et financier fut le grand papetier Émile Lafuma. Ne minimisons pas, toutefois, ses multiples imperfections : une connaissance lacunaire de l’histoire des manuscrits et des doctrines qui sous-tendent les différentes écoles kabbalistiques, l’usage de versions critiquables, des lacunes conséquentes, des traductions douteuses, des citations inexactes, et des extrapolations pour le moins chimériques. Cette traduction reste toutefois un jalon qu’on ne peut ignorer dans l’histoire de la réception de la Kabbale dans l’espace francophone, notamment dans les milieux chrétiens, occultistes et maçonniques. Paul Vulliaud traduisit, de même, un des traités du Zohar, le Siphra di-Tzêniutha (le Livre secret10). Si la traduction semble plus proche de l’original, les commentaires orientent la compréhension du texte vers un gnosticisme juif héritier de traditions initiatiques et ésotériques d’inspiration néoplatoniciennes. Quelle que soit la véracité de ces diverses interprétations11, l’histoire des religions ne pouvait plus ignorer la centralité du Zohar pour la compréhension des systèmes de pensée qui structurent le mysticisme juif. Dans l’histoire du développement de la pensée mystique juive, mentionnons une œuvre qui joua un rôle important : La Kabbale ou la Philosophie religieuse des Hébreux d’Adolphe Franck12 qui, selon Moshe Idel, « contribua à la connaissance de la Kabbale dans l’Europe moderne plus que ne le fit aucun autre ouvrage avant les études de Scholem13 ». Franck définit la Kabbale comme « un système vraiment original, vraiment grand, qui ne ressemble à d’autres systèmes, ou philosophiques ou religieux, que parce qu’il dérive de la même source, qu’il a été provoqué par les mêmes causes, qu’il répond aux mêmes besoins ; en un mot, par les lois générales de l’esprit humain. Tels sont les kabbalistes14 ». Cet ouvrage, en plus de constituer une synthèse historique et une présentation des doctrines propres aux traditions mystiques juives, comprend de multiples traductions de grands textes kabbalistiques, dont le Zohar.

Les études kabbalistiques à l’époque contemporaine
Une des mutations les plus remarquables, qui donna au Sefer Ha-Zohar la place éminente, enfin reconnue, qu’il occupe dans l’histoire de la pensée juive, fut initiée et se développa en Israël des premières décennies du XXe siècle jusqu’à nos jours. Recomposer cette longue histoire demanderait une étude approfondie. Contentons-nous de citer l’important travail, d’une particulière profondeur et d’une résonance toujours actuelle, de Gershom Scholem, un des plus éminents pionniers de l’étude scientifique et philologique de la Kabbale juive, depuis l’étude des sources anciennes, pour la plupart ignorées, inédites, des grands thèmes, de l’histoire de la rupture innovante de la Kabbale lourianique, jusqu’aux résonances dans le courant hérétique sabbatéen, puis dans le hassidisme. Les textes et doctrines de la Kabbale, notamment du Zohar, ont ainsi pu être réintégrés dans l’histoire générale du mysticisme occidental, en tant qu’une de ses manifestations fondamentales. Nombre de ces écrits, dont des traductions d’extraits du Zohar en langue française15, ont favorisé l’installation des grands courants de la Kabbale et le Sefer Ha-Zohar au cœur de la compréhension du phénomène mystique dans la société, la culture et la religion des Juifs du monde ashkénaze et séfarade, ainsi que dans l’histoire de la pensée religieuse d’Occident. L’anthologie de textes commentés d’un autre grand savant, Isaiah Tishby, favorisa parallèlement, certes en langue anglaise, la reconnaissance de l’importance du corpus kabbalistique dans la formation et la structuration de la pensée juive16. À ces deux œuvres séminales s’ajouta le travail essentiel d’élèves, disciples et continuateurs, certes parfois critiques, d’une génération de savants dont Rivka Schatz-Uffenheimer, Moshe Idel, Yehuda Liebes, Jonathan Garb, Daniel Abrams, Ronit Meroz, Elliot Wolfson, Pinchas Giller et Boaz Huss pour ne citer que les représentants les plus remarquables du renouveau contemporain des études kabbalistiques.
La vaste reconsidération de la place de la Kabbale dans le continuum de l’histoire du mysticisme juif ne fut pas sans répercussion en Europe, et particulièrement en France. Divers éminents savants se doivent, dans le contexte académique et intellectuel particulier de la France, d’être mentionnés. D’abord, Georges Vajda, qui, formé à Budapest dans le cadre du séminaire rabbinique, vint poursuivre en France ses importantes recherches sur la Kabbale17. Certes, son approche concerne moins les questions de traduction que la volonté de concilier le langage, propre au Midrash ésotérique et aux doctrines cosmologiques, avec la philosophie juive issue des controverses avec le courant rationaliste maimonidien. Cette rigoureuse et pénétrante exploration des traditions kabbalistiques, portée par une immense érudition, en relation avec la tradition philosophique arabe, donna à la Kabbale une assise scientifique et académique accrue, du fait, notamment, qu’elle privilégiait une approche comparatiste du mysticisme juif. Ces importantes recherches ont montré que la Kabbale ne s’oppose pas à la philosophie, mais qu’elles conjoignent deux dimensions complémentaires : la première plus ontologique, métaphysique, et la seconde plus centrée sur la spéculation rationnelle. La mise à la disposition d’une multitude de sources jusqu’alors méconnues en langue française participa aux échanges entre chercheurs de diverses traditions religieuses, donnant ainsi à la Kabbale un rôle capital dans les sciences religieuses. Rappelons l’influence intellectuelle du philosophe Jean Zacklad qui initia de nombreux étudiants, amateurs et futurs chercheurs, aux traditions mystiques juives. Cet ensemble de recherches et d’études participa à l’éclosion d’une moisson d’importants travaux postérieurs, dont je ne citerai que ceux de Paul Fenton18 et du regretté Charles Mopsik, dont on sait qu’il entreprit la traduction intégrale du Zohar en français, avant que sa mort prématurée en 2013 ne vienne l’arracher à ce projet d’envergure19. Tous ceux et celles qui l’ont connu savent quel chercheur exceptionnel il fut. Un travailleur inlassable, passionné par l’exploration d’une multitude de savoirs, réceptif aux échanges et aux débats intellectuels. Seule une partie du corpus zoharique a donc pu être traduite. Les volumes existants rencontrèrent de multiples échos admiratifs, aussi bien dans le monde juif que non juif, donnant enfin accès à une des œuvres maîtresses du patrimoine mystique juif. S’y ajoute le plaisir de lire, de relire les introductions, les abondantes notes pleines de précisions philologiques, de notations anthropologiques et de réflexions philosophiques pertinentes qui permettent d’explorer une tradition de pensée dans son unité, son étendue et sa diversité. Par ses innombrables travaux et sa traduction annotée du Zohar, Charles Mopsik a renversé l’idée que la Kabbale serait un retour à un fonds mythique archaïque appartenant à la préhistoire de la religion d’Israël, refoulé par la religion rabbinique officielle, et qu’elle constituerait un système de pensée marginal. Il a montré, tout au contraire, la continuité qui caractérise la tradition juive, de la Bible, la mystique ancienne, aux kabbalistes du XVIIIe siècle, et surtout révélé l’immensité des questionnements historiques, religieux, philosophiques, politiques que soulève la Kabbale. Cette réflexion pionnière, d’une parfaite originalité et rigueur, faisait ainsi entrer la tradition kabbalistique au cœur des thématiques de l’histoire des religions et de l’anthropologie religieuse qui l’avaient longtemps négligée, voire tout simplement exclue. Dans la dernière page de son ouvrage Les Grands Textes de la cabale, les rites qui font Dieu20, Charles Mopsik explique avec lucidité : « La Kabbale n’est pas une pensée morte transmise par des livres qui appartiennent au passé. Elle a aujourd’hui de plus en plus d’adeptes et un nombre considérable de ses conceptions ont été reprises et reformulées par des théologiens juifs contemporains. Une littérature très abondante de vulgarisation s’épanouit autour d’elle. Parce qu’elle est encore, dans certains esprits, synonyme de magie, des cercles variés d’occultistes se sont emparés de son nom pour en faire un label. » Signalons qu’il existe une importante traduction complète du Zohar en anglais, agrémentée de commentaires et de comparaisons philologiques et doctrinales, éditée par un groupe de chercheurs sous la direction de Daniel Matt21. Ajoutons la traduction commentée en hébreu de l’intégralité du Zohar par Rav Yehuda Ashlag, intitulée Peirush ha-sulam (le commentaire de l’échelle), qui participa à la diffusion des traditions zohariques parmi un vaste lectorat.

Qu’est-ce que le Sefer Ha-Zohar ?
Le Sefer Ha-Zohar est un midrash mystique de la Torah rédigé en araméen médiéval. Il existe, en effet, différents niveaux gradués de lecture et d’interprétation de la Torah, depuis le sens littéral ou obvie (peshat), le sens allusif (remez), le sens homilétique ou métaphorique (derash), comparé au « vêtement » de la Torah, et le sens secret ou mystique (en hébreu sod, en araméen raza), soit « l’âme de la Torah » et la sagesse cachée du divin (hokhmah nistarah). Les sages et maîtres du Zohar lisent la Bible hébraïque comme un texte symbolique dans lequel chaque élément, même le plus banal, renvoie aux secrets de la Création et des mondes divins. Les initiales de ces quatre modes de révélation des sens de la Torah forment le nom Pardes – littéralement le « jardin » ou « verger » en référence au jardin d’Éden – correspondant au domaine de la connaissance et de l’interprétation secrète des Écritures saintes (Qitvei kodesh).
La paternité du Zohar a donné lieu à de nombreuses études et controverses. Les élèves de Rabbi Akiba, de peur que les enseignements des maîtres ne disparaissent, les ont mis par écrit : Rabbi Meïr consigna la Mishna ; Rabbi Yehuda les Tossafot, et Rabbi Shimon bar Yohaï, un sage et maître (Tanna) de Galilée du IIe siècle, son fils Rabbi Eleazar et un groupe de disciples, dont Rabbi Abba, rassemblèrent les traditions ésotériques. La plus ancienne référence qu’on trouve du texte le définit comme Midrasho shel Rabbi Shimon bar Yohaï, soit l’interprétation, l’étude ou l’exégèse textuelle de la Torah de Rabbi Shimon bar Yohaï. Cette attribution pseudépigraphique a conféré au texte une particulière légitimité et donné à son contenu une aura de sainteté. Gershom Scholem a établi une relation directe entre le Sefer Ha-Zohar et Moïse ben Shem Tov de León qui, en Castille au XIIIe siècle, aurait compilé l’ouvrage à partir de traditions manuscrites anciennes et d’enseignements oraux. On considère à présent, notamment après les recherches de Ronit Meroz et Yehuda Liebes, que le Zohar a été composé, non par un auteur unique, mais par un « groupe [de mystiques] qui s’occupait ensemble de la doctrine de la Kabbale, sur la base d’un héritage commun et de textes anciens22 », comme le laissent entrevoir certains traités, dont les Idrot et le Midrash neelam qui présentent des différences linguistiques, stylistiques et thématiques avec les œuvres de Moïse de León. Il prit, certes, une part importante dans la rédaction, toutefois entouré d’un cercle de kabbalistes auxquels s’ajoutèrent de nouvelles interprétations élaborées par d’autres mystiques durant des décennies. Toutes ces traditions manuscrites, disparates, souvent incomplètes, furent compilées, rassemblées et ordonnées dans la première édition imprimée à Mantoue en 1558, suivie de celle de Crémone en 1558-1559. Les traditions ésotériques, jusqu’alors confinées dans des cercles restreints d’initiés, purent ainsi, progressivement, être révélées et diffusées dans le monde ashkénaze et séfarade, donnant lieu à une riche activité interprétative. Le choix de l’araméen médiéval a permis aux auteurs du Zohar de s’ancrer dans la tradition des commentaires anciens – de la Bible, du Talmud et du Midrash – tout en donnant libre cours au dévoilement des secrets enfouis dans la matérialité du texte biblique, à l’imagination et l’innovation exégétiques (hiddushei Torah), ponctuées de multiples récits et narrations aggadiques.
Concernant les idées et conceptions centrales qu’il développe, le Sefer Ha-Zohar décrit les arcanes de la Création comme un processus d’émanation (atsilut), depuis l’infini (Ein Sof), l’absolue transcendance divine, insaisissable, inconnaissable et sans limites, les étendues de l’en-haut, jusqu’au monde matériel. Par une succession de contractions et de manifestations, la lumière divine infinie se structure, se diffracte et donne naissance aux sefirot, les dix modalités divines à travers lesquelles le monde est structuré. Ensemble, ces attributs divins forment l’Arbre de vies (ets ha-hayyim) et constituent à la fois les instruments de la Création et les archétypes de la totalité de la réalité, autant spirituelle que matérielle. Depuis Keter (la Couronne), la première émanation de la volonté supérieure du Créateur, les émanations divines montent et descendent à travers l’arbre séfirotique, jusqu’à Malkhut (la Royauté), la sefira inférieure, qui reçoit les influx et les introduit dans le monde matériel. Ceux qui percent les secrets de la Torah peuvent agir sur les mondes, se lier à l’Arbre de vies du paradis (Gan eden) et s’associer au divin (devekut). L’univers visible, loin d’être séparé des mondes célestes, en est le reflet, certes voilé, fait d’un enchaînement subtil d’entités spirituelles, emboîtées les unes dans les autres, degré par degré. Si bien qu’il existe une correspondance entre les réalités des mondes supérieurs et le monde terrestre. Chaque personne participe de la complémentarité entre l’en-haut et l’en-bas. Dans cette complexe architecture, l’être humain joue un rôle primordial. Contrairement à la vision d’une déité souveraine, extérieure au monde, le Zohar établit de constantes correspondances entre le Créateur et sa Créature. L’être humain, formé à l’image des dix sefirot, est à la fois le miroir et l’agent du cosmos. Ses actions – en particulier l’observance des commandements (mitsvot), la prière (tefilah), la pureté morale (taharah), la repentance (teshuvah), et l’étude mystique de la Torah (limoud), notamment la méditation sur les Noms divins – peuvent avoir une répercussion directe, théurgique, sur les mondes supérieurs. L’être humain contribue à l’harmonisation, l’équilibre, entre les deux mondes ou, au contraire, peut endommager les liens entre les sefirot et détruire l’Alliance originelle entre les cieux et la terre. L’univers est traversé par des tensions entre, d’un côté, les forces de la lumière et, de l’autre, les pesanteurs de l’obscurité, les passions négatives et les puissances du mal, de la destruction et de l’impureté. C’est au sein de l’âme humaine que se joue, en partie, ce drame cosmique. Les textes parlent d’une opposition fondatrice entre le penchant à bien faire (yetser ha-tov) et la pente à mal faire (yetser ha-ra) qui nécessite une purification corporelle et spirituelle. Quand les humains observent les préceptes de la Loi, la vie se renforce ; quand ils fautent, ils provoquent des dommages dans la Création et sont entraînés dans la tristesse, la division et la destruction. Tout manquement à la Loi divine contrarie la circulation des influx venant de l’en-haut. Un des buts fondamentaux de l’être humain reste de se protéger du mal, combattre les entités qui contrarient l’harmonie et l’interaction entre les mondes, dont, notamment, entre l’âme et le corps, le masculin et le féminin : « Cette double association est au cœur de la Création. » Par la pure intention, la kavvanah, ses actions en conformité avec la Loi révélée, la crainte et l’amour du Créateur, la constante recherche de la vérité, toute personne participe ainsi à la restauration de l’Unité divine qui a été perturbée à la suite de la faute originelle. Ce processus est désigné, dans la Kabbale d’Isaac Louria, par la notion du tikkun, la réparation ou restauration, nécessaire à l’enclenchement du processus messianique. Selon la pensée zoharique, la présence ou Demeure divine, la Shekhinah – qui correspond, au sein de la structure des attributs divins, à la sefira inférieure, Malkhut –, est en exil dans le monde matériel. Les fautes humaines ont, de ce fait, provoqué la destruction du Temple et les souffrances du peuple juif parmi les nations du monde. C’est donc à la personne humaine de ramener la Shekhinah vers l’unité supérieure des sefirot. L’ensemble des bonnes actions peut encourager le retour des exilés, la reconstruction du Temple et contribuer, dans une perspective messianique, à la résurrection des morts. Chaque créature devient, de ce fait, un acteur central dont les pensées, les paroles et les actes se répercutent dans les sphères célestes. Les Justes, dont les Matriarches, telle Sarah, et les Patriarches, principalement Abraham et Moïse, le libérateur, sont ceux qui incarnent au plus haut degré l’idéal de vérité et de rigueur inscrit dans la Torah. Ils sont les « piliers du monde » et, par leurs actions exemplaires, le monde se maintient et pourra être sauvé dans les temps messianiques. D’où l’importance donnée, parallèlement à l’acte moral, au langage et à la parole qui ne sont nullement un simple outil de communication ou d’expression de la pensée rationnelle. Chaque lettre de l’alphabet hébraïque, porteuse d’énergies spirituelles, chaque signe des voyelles, est un vecteur de sainteté et possède une puissance de création ou, comme le dit le texte, d’engendrements (toledot). Le texte biblique est perçu comme un entrelacs de symboles divins à dévoiler, un complexe système de signes qui, lorsqu’ils sont lus, dits et étudiés, avec rigueur et purification intérieure, dévoilent les secrets de la Création. C’est pourquoi la Torah est qualifiée de vêtement du Nom divin : sous la matérialité du texte révélé, les kabbalistes discernent la racine (shoresh) des choses, des structures cachées, notamment par l’intermédiaire de multiples relations numérologiques (gematria), permutations, combinatoires (tserufim), substitutions (temurah) et acronymes (notarikon). Dans le Zohar, le langage est le lieu par excellence d’un dévoilement des réalités et des puissances divines. Ses rédacteurs ont privilégié, de ce fait, un style métaphorique, analogique, empreint d’une grande beauté, de créativité et d’imagination poétiques. Comprendre le Zohar ne consiste pas uniquement à en traduire littéralement les discours, mais surtout à pénétrer dans sa profondeur symbolique dans laquelle chaque signe, chaque phrase, chaque forme renvoie à une pluralité d’images, d’allégories, de paraboles puisées dans les textes canoniques, dans les traditions mystiques anciennes et dans des enseignements éthiques. Parallèlement aux exposés théoriques, doctrinaux, le Zohar se compose de récits et de narrations dans le style des aggadot talmudiques. Des sages, notamment, autour de Rabbi Shimon bar Yohaï, son fils Rabbi Eleazar, et ses disciples, conversent, racontent des histoires vécues, cheminent, croisent des figures mystiques, partagent des rêves et des visions des mondes supérieurs. Les deux dimensions, exégétique et narrative, se complètent constamment, rappelant que la sagesse mystique ne se transmet pas seulement par des idées, pensées et abstractions métaphysiques, mais aussi par des récits d’expériences spirituelles, de rencontres, discussions entre initiés, rêves, révélations de secrets et illuminations qui prennent la forme poétique de la narration. Telles apparaissent quelques-unes des leçons fondamentales du Zohar : sa lecture et son étude permettent de dévoiler l’intériorité de la vie divine, la structure cachée du réel, et rendent possible la descente des émanations au sein du monde matériel, mais aussi la montée des prières et supplications humaines vers les hauteurs célestes. Ainsi, comme le proclame le texte, toute personne qui approfondit les paroles de la Torah, c’est comme si elle avait pris part à la construction des mondes et, de ce fait, elle aura part au monde à venir (Olam ha-ba).

L’originalité et la nouveauté de la présente édition
La traduction commentée de Michaël Sebban s’inscrit dans cette tradition de lente et progressive révélation du Sefer Ha-Zohar en français, pour en constituer un nouveau et essentiel jalon. Rappelons qu’il est le fondateur et directeur du Beit HaZohar, un des rares lieux en France qui fait de la transmission des traditions zohariques son but central. Éminent connaisseur des ouvrages des principaux représentants de la Kabbale médiévale, dont Abraham Aboulafia23, et du mysticisme de Safed, notamment Isaac Louria et Moïse Cordovéro, on lui doit la traduction des Tiqqunei ha-Zohar et des passages du Zohar insérés dans une anthologie, maintes fois rééditée, de lectures rabbiniques, le Hoq le-Israel.
Le Sefer Ha-Zohar se compose d’un ensemble de traités et de textes, qui ont été organisés différemment selon les éditions, dont voici les principales composantes :
– le Zohar sur la Torah a été édité en trois volumes, soit (I) Genèse, (II) Exode, (III) Lévitique, Nombres, Deutéronome. Le tout formant des commentaires mystiques des cinq livres de la Torah organisés selon les sections liturgiques (parashiot).
On considère aujourd’hui qu’à ces parties s’ajoutent différentes strates textuelles dont :
– le Gouf ha-Zohar (Corpus zoharique) qui comprend :
	le Midrash neelam, un traité autonome intégré à la partie principale du Zohar portant sur les premières sections de la Genèse ;

	le Sifra de-Tsni’uta qui traite de l’anthropomorphisme divin et de la structure des mondes supérieurs ;

	le Ra’ya Meheimna, un dialogue biblique entre Moïse (« le berger fidèle »), le prophète Élie et Rabbi Shimon bar Yohaï ;

	les Heykhalot, la description des palais célestes ;

	les Idrot qui relatent les réunions de Rabbi Shimon bar Yohaï et de ses compagnons d’étude durant lesquelles sont révélés les plus profonds secrets de la mystique ;


– les Tiqqounei ha-Zohar qui consistent en soixante-dix commentaires sur le premier mot de la Torah, Bereshit ;
– le Zohar Hadash (Nouveau Zohar) qui comprend des commentaires de parties qui ont été omises dans l’édition princeps imprimée, plus des interprétations des trois rouleaux (megilot) : le Cantique des cantiques (Shir ha-shrim), Ruth et les Lamentations (Eikha).
Michaël Sebban a sélectionné un choix de commentaires fondamentaux du Pentateuque (Zohar ‘al ha-Torah) qui donne une juste idée du foisonnement du texte, de ses motifs principaux et de son unité thématique. Il a su, avec maîtrise et finesse, cerner la signification précise d’épisodes marquants et de concepts majeurs de la Kabbale, donnant ainsi aux lecteurs, notamment non initiés, la compréhension du lexique spécifique sur lequel reposent les symboles, la mythologie et la pensée zohariques. La langue et l’écriture du texte ont été parfois associées à des images d’hermétisme et d’impénétrabilité. La traduction de Michaël Sebban réussit à en éclairer les secrets les plus obscurs et à dévoiler sa logique et sa cohésion internes. En restant au plus près de la littéralité du texte, de la matérialité des enseignements des sages, en scrutant chaque détail avec la plus grande attention se dévoile la cohérence propre à la pensée et à la philosophie du Zohar. À la traduction du texte, éclairant ses degrés et mystères les plus cachés, s’ajoutent de précieux commentaires et explications qui renvoient, en référence à l’intertextualité, à des citations et interprétations puisées dans des sources canoniques, rabbiniques antérieures, dont, par exemple, Rashi, ainsi qu’à des correspondances et parallèles dans la littérature mystique et kabbalistique, principalement Moïse Cordovéro, le Ramaq, dans son vaste commentaire du Zohar, le Pardes rimonim ou « Le jardin des grenades » (imprimé à Cracovie en 1590). Ces commentaires, justes et concis, aident à scruter les tréfonds du texte, à en dévoiler les implications anthropologiques, cosmologiques et métaphysiques, tout en respectant la beauté stylistique du Zohar. Les notes témoignent du vaste réseau de significations, de symboles, de représentations et d’images dans lequel chaque phrase s’inscrit, soulignant ainsi l’ampleur et la richesse du dévoilement ésotérique de la Torah. La présente traduction de passages fondamentaux des commentaires mystiques des cinq livres de la Bible hébraïque rend ainsi accessibles au plus grand nombre les secrets de la divinité, des mondes supérieurs et des réalités terrestres, tels qu’ils ont été révélés en araméen et en hébreu dans un des textes majeurs de la spiritualité mystique juive.
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Note à la présente édition
par Michaël Sebban
בס׳׳ד
 
« Les [choses] cachées pour YHWH ʾÈlohênoû et les [choses] dévoilées pour nous et nos fils jusqu’au monde pour faire tous les dires de cette Tôrâh »
(Deutéronome 29, 28)


Depuis sa première édition en 1558 à Mantoue, en Italie, le livre du Zohar ou Livre de la Splendeur, est devenu un livre public. Certes, l’imprimerie a permis à tous les livres d’accroître leur audience, mais l’impression du Zohar avait un autre enjeu : permettre au plus grand nombre d’accéder aux secrets de la Tôrâh1. Écrit en araméen, ce livre, que la tradition attribue à Ribî Shimɇʿôn Bar Yôḥaʾy et composé de plusieurs strates ajoutées au cours des siècles, pouvait maintenant être largement diffusé, et donc traduit2.
Il s’est imposé comme un livre majeur de la littérature rabbinique mais aussi comme l’ouvrage le plus important de la mystique juive. Il n’est pas un commentaire de plus sur les Écritures, mais la voie suprême de l’accès à cette mystique. Il explore des degrés d’interprétation inédits et uniques. Ces interprétations, au plus près de la lecture du texte biblique, ouvrent une richesse de thèmes et un univers mystique que l’on ne trouve dans aucun autre ouvrage.
 
La traduction que nous présentons ici est un choix de textes tirés de tout le corpus zoharique et répartis selon l’ordre des péricopes et livres du Pentateuque3. Cette anthologie permettra au lecteur de se familiariser progressivement avec la méthode interprétative du Zohar, faite d’études lexicales, grammaticales et même orthographiques, et de discussions entre rabbins autour de notions, de personnages ou encore d’événements bibliques. En effet, le Zohar est avant tout un commentaire des versets de la Torah visant à dévoiler le sens caché et intérieur de chaque mot. Nous avons traduit tous les versets selon le sens que leur donne le Zohar sans avoir recours aux traductions classiques de la Bible hébraïque qui privilégient souvent le sens le plus clair dans la langue d’arrivée au détriment de la polysémie inhérente au texte hébreu de la Torah. Les notes d’explication proviennent des commentateurs classiques de la Bible et du Zohar. Elles permettront au lecteur de mesurer l’immense complexité et la profondeur de ce livre de lumières.

Jérusalem le 15 ʾÈloûl 5785, 8 septembre 2025
1. Ce qui n’était pas le cas de l’impression de la Bible ou du Talmud qui étaient déjà des livres connus. L’imprimatur rabbinique donnée au Zohar par Isaac de Lattes dans l’introduction à l’édition de Mantoue (1558-1560) met en lumière, et tranche pour l’histoire ; le passage de l’ésotérique à l’exotérique est une nécessité pour le Zohar.
2. Sur l’histoire des traductions du Zohar, voir Boaz Huss, Translations of the Zohar : Historical Contexts and Ideological Frameworks. Correspondences 4 (2016), p. 81-128.
3. À l’exception du livre du Deutéronome dont toutes les sections ne sont pas commentées par le Zohar.

Les commentateurs de la Bible et du Zohar cités dans le présent ouvrage
Aboudarham/ʾAboûdirɇham
Dawid ʾAboûdirɇham (Espagne, XIVe siècle). Commentaire sur les prières, Abudarham Ha-Shalem. Abraham J. Wertheimer, 2e éd. Jérusalem, Hateḥiyah, 1963.
 
ʾÂdâm Yâshâr (Qehilât Yaʿaqov)
Compilations d’écrits reçus du ʾAri zal. Cracovie, 1883.
 
ʿAṭèrèt Ṣɇwî
Ṣɇwî Hirsh Eichenstein (1763-1831). Commentaire sur le Zohar. Bnei Brak, Bnê Sheloshîm, 2008.
 
ʾAzoûlaʾy, ʾAvɇrâhâm (Ribî)
ʾAvɇrâhâm ʾAzoûlaʾy (1570-1643). Commentaire sur le Zohar, ʾÔr Ha-Ḥamâh. Bnei Brak, Yahadout, 1973, 4 vol.
 
Barṭenourâʾ
ʿOvadɇyâh de Barɇṭenôrah (1440 ?- 1515). Commentaire sur la Mishɇnâh. Kehati, 2003, 13 vol.
 
Baʿal Haṭoûrîm
Yaʿaqov Bén ʾÂshér (1269 ?-1343). Commentaires sur la Torah dans Tanakh Hamaor. Jérusalem, Hamaor, 2001, 20 vol.
 
Beḥayêy Rabénoû
Beḥayêy Bén Yôsséph ʿIbén Paqoûdâh (1050 ?-1120). Commentaire sur la Torah. Venise, 1566.
 
Damèśèq ʾÈlîʿèzèr
ʾÈlîʿèzèr Ṣewî Sifrin (1830-1898). Commentaire sur le Zohar. Moukatchevo, 1813, 7 vol.
 
Dèrèkhɇ ʾÈmèt
Commentaire sur le Zohar d’après le ʾAri zal. Venise, 1658.
 
Gaon de Vilna
ʾÉlîyâhoû Bén Shelomoh Zalman (1720-1797). Commentaire sur le Zohar, Yâhél ʾÔr. Vilnius, Romm, 1882.
 
ʾIbén ʿÈzɇrâʾ
ʾAvɇrâhâm ʾIbén ʿÈzɇrâʾ(1089-1164). Commentaire sur la Torah dans Tanakh Hamaor. Jérusalem, Hamaor, 2001, 20 vol.
 
Kelî Yâqâr
Shelomoh ʾÈphɇraîm de Luntschitz (1550-1619). Commentaire sur la Torah dans Tanakh Hamaor. Jérusalem, Hamaor, 2001, 20 vol.
 
Kétèm Paz
Shimʿɇôn Lavîʾ (XVIe siècle). Commentaire sur le Zohar. Jérusalem, Dorot, 2014, 2 vol.
 
Malɇbîm
Méʾîr Leibush (1809-1879). Commentaire sur la Torah dans Tanakh Hamaor. Jérusalem, Hamaor, 20 vol.
 
Mâtôq Midɇvash
Dânîʾél Frish (1935-2005). Sefer ha-Zohar… Peirush Matoq mi-Devash. Jérusalem, Mekhon Daʿat Yosef, 1993-1999, 15 vol.
 
Meṣoûdat Dâwid/Meṣoûdat Ṣiyôn
Dawid Altschuler (1687-1769). Commentaires sur la Torah dans Tanakh Hamaor. Jérusalem, Hamaor, 2001, 20 vol.
 
Miqɇdâsh Mèlèkhɇ
Shâlôm Bouzaglo (1700-1780). Commentaire sur le Zohar. Jérusalem, Benei Yssakhar, 1995-2000, 5 vol.
 
Nâhâr Shâlôm
Voir Rashash.
 
Nîṣoûṣê Ha-Zohar
Margaliot Reʾoûvén (1889-1971). Commentaire sur le Zohar dans Sepher Ha-Zohar. Jérusalem, Mossad Ha Rav Kook, 1964, 3 vol.
 
Niṣoûṣê ʾÔrôt
ʾAvɇrâhâm ʾAzoûlaʾy (Ribî), commentaire sur le Zohar dans Sepher Ha-Zohar. Margaliot, Jérusalem, Mossad Ha Rav Kook, 1964, 3 vol.
Voir aussi ʾAzoûlaʾy, ʾAvɇrâhâm (Ribî),
 
ʾÔr Haḥayîm
Ḥayîm Bén ʿAṭaʾr (1696-1743). Commentaire sur la Torah dans Tanakh Hamaor. Jérusalem, Hamaor, 2001, 20 vol.
 
ʾÔr Haḥamâh
Voir ʾAzoûlaʾy, ʾAvɇrâhâm (Ribî).
 
Qarɇnê ʾÔr
Alexander Susskind (1738-1794). Commentaire sur le Zohar, Vilna 1913.
 
Raʾag
ʾAvɇrâhâm Galanti. Commentaire sur le Zohar.
 
Radaq
Dawid Qimɇḥî (1160-1235). Commentaire sur la Torah dans Tanakh Hamaor. Jérusalem, Hamaor, 2001, 20 vol.
 
Raḥoû
Voir Ḥayîm Vital (Ribî).
 
Ralbag
Léwî Bén Guershom (1288-1344). Commentaire sur la Torah dans Tanakh Hamaor. Jérusalem, Hamaor, 2001, 20 vol.
 
Ramakhɇ
Makhlouf Khalfa (1915-1987). Commentaire sur le Zohar. Ashkélon, Peʾèr Ha-Qodésh 1998.
 
Ramaq
Moshéh Cordovero (1522-1570). Commentaire sur le Zohar ʾÔr Yâqâr. Jérusalem, Aḥouzat Israël, 1962-1995, 21 vol.
 
Ramaz
Moshéh Zacouto (1625-1697). Commentaire sur le Zohar Yôdɇʿê Bînâh. Kol Bitḥah. 1998, 6 vol.
 
Ramban
Moshéh Bén Naḥɇmân (1194 ?-1270). Commentaire sur la Torah dans Tanakh Hamaor. Jérusalem, Hamaor, 2001, 20 vol.
 
Rashash
Shâlôm Sharabi (1720-1777). Commentaire qabalistique, Jérusalem, 1866.
 
Rashî
Shelomoh Yiṣɇhâqî (1040 ?-1105). Commentaire sur la Torah dans Tanakh Hamaor. Jérusalem, Hamaor, 2001, 20 vol.
 
Sephôrɇnô
ʿOvadɇyâh Sephôrɇnô (1468 ?-1549). Commentaire sur la Torah dans Tanakh Hamaor. Jérusalem, Hamaor, 2001, 20 vol.
 
Sheʿat Râṣôn
Shelomoh HaKohén (1750-1827). Commentaire sur le Zohar. Salonique, 1820.
 
Soûlâm
Yehoûdâh Ashlag, complété par Yehoûdâh Zevi Brandwein.
Sefer ha-Zohar… im… ha-Soulam. Jérusalem, Hevrah Lehotsa’at Hazohar, 1945-1958, 22 vol.
 
Tarɇgoûm ʾOûnɇqélôs
Traduction de la Torah en araméen dans Tanakh Hamaor. Jérusalem, Hamaor, 2001, 20 vol.
 
Tarɇgoûm Yônâtân
Yônâtân Bèn ʿOuzîʾél (Ier avant l’ère commune). Traduction de la Torah en araméen dans Tanakh Hamaor. Jérusalem, Hamaor, 2001, 20 vol.
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Yaʿaqov Ṣemaḥ (1570 ?-1667). Commentaire sur le Zohar. Lvov, 1785, 5 vol.
 
Zohar Ḥay
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Les règles de translittération du Zohar
Le Zohar porte une attention aiguë aux versets de la Bible, qu’il commente. Chaque mot, lettre, point voyelle et signe de cantillation y est scruté avec précision. Nous nous devions donc d’adopter des normes de translittération qui soient au plus près du texte sans être trop déconcertantes pour le lecteur non hébraïsant. Voici les règles de translittération simples choisies pour ce livre1.
Lettres
le ʾÂlèph/א est rendu par ʾ
le Bêt/בּ est rendu par b
le Vêt/ב est rendu par v
le Gîmèl est rendu par gu ou g2
le Dâlèt/ד est rendu par d
le Héʾ/ה est rendu par h
le Wâw/ו est rendu par w
le Zayin/ז est rendu par z
le Ḥêt/ח est rendu par ḥ
le Ṭêt/ט est rendu par ṭ
le Yôd/י est rendu par y
le Kâph/כּ est rendu par k
le Khâph/כ est rendu par kh
le Lâmèd/ est rendu par l
le Mém/מ est rendu par m
le Noûn/נ est rendu par n
le Sâmèkhɇ est rendu par s ou ss selon la prononciation
le ʿAyin/ע est rendu par ʿ
Le Péʾ/ּפּ est rendu par p
le Phéʾ/פ est rendu par ph
le Ṣâdî/צ est rendu par ṣ
le Qôph/ק est rendu par q
le Rêsh/ר est rendu par r
le Śîn/שׂ est rendu par ś
Le Shîn/שׁ est rendu par sh
le Taw/ת est rendu par t

Points-voyelles
le Pataḥ/ַ est rendu par a
le Ḥâtéph Pataḥ/ ֲ est rendu par a
le Qamêṣ/ ָ est rendu par â
le Qamêṣ Qâṭân/ ָ est rendu par ō
le Shevâ Naʿ/ ְ est rendu par e
le Shevâ Naḥ/ ְ est rendu par ɇ
le Sègôl/ ֶ est rendu par è
le Ḥâtéph Sègôl/ ֱ est rendu par è
le Ṣérî/ ֵ est rendu par é
le Ṣérî Mâléʿ/יֵ est rendu par ê
le Ḥirèq/ ִ est rendu par i
le Ḥirèq Mâléʿ/יִ  est rendu par î
le Ḥolém/ ֹ est rendu par o
le Ḥolém Mâléʿ/ וֹ est rendu par ô
le Shoûréq/ ֻ est rendu par ou
le Shoûréq Mâléʿ/ וּ est rendu par oû


1. Nous avons développé des règles de translittération plus complètes, comprenant par exemple les nuances du Dâguésh et des BGDKPHT, pour notre traduction bilingue des Tiqoûnê Ha-Zohar (éditions Beit Ha Zohar) avec Nissim Sebban ז׳׳ל.
2. En fonction de la voyelle suivante, ge pouvant se prononcer je en français sera translittéré gue ce qui n’est pas le cas de go.


Genèse
(Zohar I)

I. Genèse/Beréʾshît
1. Au commencement/Beréʾshît
[La section ‘Au commencement/Beréʾshît’ commence au chapitre I verset 1 du livre de la Genèse et se termine au chapitre VI verset 8.]
Le premier mot
Le premier mot du texte biblique est le premier mot de la Création du monde. Ce mot est à la fois début et but, projet et accomplissement. Le commencement n’est pas le début chronologique de la Création mais le principe qui totalise tous les aspects de la Création, du premier au dernier. Le commencement du Zohar est donc un enseignement sur la Création et son but, l’homme. Un dévoilement du mystère du début et son accomplissement.
La première introduction du Zohar lie le mystère du commencement à celui de l’Assemblée d’Israël, la rose parmi les épines. Le premier nom divin qui fait sortir des mots qui sont les feuilles protectrices des miséricordes.

Ribî ʾÈlɇʿâzâr (Ḥizɇqîyâh) a ouvert [son propos] ; il est écrit : « Comme une rose entre les ronces » (Cantique 2, 2). Qui est la ‘rose’ ? C’est l’Assemblée d’Israël (parce qu’il y a une rose, et il y a une rose1). De même que [dans] la ‘rose’ qui est ‘entre les ronces’, il y a en elle du rouge et du blanc, aussi [dans] l’Assemblée d’Israël il y a en elle Rigueur/Dîn et Miséricordes/Raḥamîm.
► 1. Il y a deux types de roses.

De même que [dans] la ‘rose’, il y a en elle treize feuilles, aussi [dans] l’Assemblée d’Israël il y a en elle treize mesures de miséricordes1 qui l’entourent de tous ses côtés.
► 1. Les treize mesures de miséricorde invoquées par Moïse, lors de la faute du veau d’or (Exode 34, 6-7).

Aussi ‘ʾÈlohîm’ d’ici, depuis l’heure où il est mentionné, fait sortir treize mots1 pour entourer l’Assemblée d’Israël et la (prendre) garder.
► 1. Treize mots entre la première occurrence du Nom ʾÈlohîm et la seconde (Genèse 1, 2).

Et après, il est mentionné une autre fois1. Pourquoi il est mentionné une autre fois ? Pour faire sortir cinq feuilles puissantes qui entourent la rose. Et ces cinq s’appellent ‘salut’, et ce sont cinq portes.
► 1. Troisième occurrence du Nom ʾÈlohîm (Genèse 1, 3).

Et sur ce mystère il est écrit : « La coupe des saluts j’élèverai » (Psaumes 116, 13), c’est la coupe de bénédiction. La coupe de bénédiction a besoin d’être sur cinq doigts et pas plus. Comme le modèle de la rose qui est assise sur cinq feuilles puissantes, exemple des cinq doigts.
Et la ‘rose’, c’est elle la coupe de la bénédiction. Du second ʾÈlohîm jusqu’au troisième ʾÈlohîm, cinq mots.
À partir de là et après ‘lumière1’ qui a été créée et enfouie et totalisée dans l’Alliance, celle qui entre dans la (cette) rose et fait sortir en elle la semence. Et cela s’appelle : « Arbre qui fait fruit dont sa semence est en lui » (Genèse 1, 12).
► 1. Selon la fin du verset : « Que fut lumière et fut lumière » (Genèse 1, 3).

Et cette semence se maintient dans le signe de l’Alliance, concrètement. Et (comme) l’image de l’Alliance est ensemencée dans quarante-deux Unions (de) cette semence, ainsi est ensemencé le nom glyphé explicite dans quarante-deux lettres de l’œuvre du commencement/Beréʾshît1.
► 1. Les quarante-deux premières lettres du récit du commencement (Genèse 1, 1-2).

[Zohar I, 1a]




Au commencement
Le texte de la Tôrâh n’est pas une suite de mots formant des phrases mais une construction dynamique de lettres formant des noms. Le ‘Au commencement/Beréʾshît’ est le degré qui crée le Nom divin de la Création, le Nom ʾÈlohîm. Ce Nom est le degré à partir duquel le dévoilement apparaît, la question surgit. La question du ‘Qui/Mî’, la question du ‘Quoi/Mâh’. Premier développement du fils de Ribî Shimɇʿôn Bar Yôḥâʾy, Ribî ʾÈlɇʿâzâr, à propos d’un verset du prophète Isaïe. Réponse de Ribî Shimɇʿôn Bar Yôḥâʾy à son fils, au nom du prophète Élie, dimension prophétique contenue dans la Genèse.

‘Au commencement/Beréʾshît’, Ribî ʾÈlɇʿâzâr a ouvert : « Levez hauteur vos yeux et voyez Qui/Mî créa ceux-ci/ʾÉlèh » (Isaïe 40, 26). ‘Levez hauteur vos yeux’, vers quel lieu ? Vers le lieu dont tous les yeux dépendent. Et quel est-il ? « La porte des yeux » (Genèse 38, 14). Et là-bas vous saurez que ce [degré] fermé ancien qui se tient en question ‘créa ceux-ci/ʾÉlèh’. Et qui est-il ? ‘Qui/Mî1’. Celui qui s’appelle : « De l’extrémité/Miqɇṣéh2 des cieux et jusqu’à l’extrémité des cieux » (Deutéronome 4, 32) en-haut, car tout se tient dans son autorité.
► 1. Il faut donc lire que c’est ‘Qui/Mî’ qui ‘créa ceux-ci/ʾÉlèh’.
2. On décompose le mot ‘De l’extrémité/Miqɇṣéh’ en ‘Qui/Mî’, ‘Extrémité/Qeṣéh’.

Et sur ce qui tient pour la question, et il est dans une voie fermée et n’est pas dévoilé, il est appelé ‘Qui/Mî’, car en-haut il n’y a pas de question. Et cette ‘extrémité des cieux’ est appelée ‘Qui/Mî’. Et il y a une autre en-bas et elle est appelée ‘Quoi/Mâh’. Seulement, le premier fermé qui est appelé ‘Qui/Mî’ se tient pour la question. Puisqu’un homme questionne et fouille pour scruter et savoir de degré en degré jusqu’à la fin de tous les degrés, dès qu’il arrive là-bas, ‘Quoi/Mâh’. ‘Quoi/Mâh’ as-tu su ? ‘Quoi/Mâh’ as-tu scruté ? ‘Quoi/Mâh’ as-tu fouillé ? Voici, tout est fermé comme auparavant. Et sur notre mystère il est écrit : « Quoi/Mâh témoigneras-tu, à Quoi/Mâh je te comparerai la fille de Yeroûshâlaim, Quoi/Mâh j’égalerai à toi, et je te consolerai vierge fille de Ṣîyôn car grande comme la mer ta brisure, Qui/Mî te guérira » (Lamentations 2, 13).
Quand a été détruit le Temple, une voix est sortie et a dit : ‘Quoi/Mâh témoigneras-tu’ chaque jour et je témoigne par toi depuis les premiers jours comme il est écrit : « Je témoigne par vous aujourd’hui les cieux et la terre » (Deutéronome 30, 19). Et ‘à Quoi/Mâh je te comparerai’, de cette manière concrètement je te couronnerai de couronnes saintes, je te ferai dominante sur le monde comme il est écrit : « Est-ce celle-ci la ville dont ils diront totalisée de beauté » (Lamentations 2, 15), nous t’appellerons : « Yeroûshâlaim la construite, comme une ville qui est liée ensemble » (Psaumes 122, 3), ‘Quoi/Mâh j’égalerai à toi’. De la manière dont tu es assise, ainsi il en est, pour ainsi dire, en-haut. De la manière où maintenant n’entre pas en Toi le peuple saint avec des ordres saints, ainsi j’ai juré pour toi que je n’entrerai pas en-haut avant que n’entrent en toi les populations, en-bas. Et ceci est ta consolation puisque ce degré-ci ‘j’égalerai à toi’ est dans tout. Et maintenant que tu es ici, ‘grande comme la mer ta brisure’. Et si tu dis que tu n’as pas de maintien et de remède, ‘Qui/Mî te guérira’. Assurément ce degré-ci fermé supérieur, car tout se maintient en lui, ‘te guérira’ et te lèvera. ‘Qui/Mî’, ‘extrémité des cieux’ en-haut. ‘Quoi/Mâh’, ‘et jusqu’à l’extrémité des cieux’ en-bas. Et c’est ce qu’a hérité Jacob, car il est « Traverse de l’extrémité vers l’extrémité » (Exode 26, 28), depuis ‘l’extrémité’ première qui est ‘Qui/Mî’ ‘vers l’extrémité’ qui est ‘Quoi/Mâh’, parce qu’il se tient dans le milieu. Et pour cela, ‘Qui/Mî créa ceux-ci/ʾÉlèh’.
Ribî Shimɇʿôn a dit : ʾÈlɇʿâzâr mon fils, coupe tes paroles et dévoile la fermeture du mystère supérieur que les fils du monde ne connaissent pas. Ribî ʾÈlɇʿâzâr s’est tu. Ribî Shimɇʿôn a pleuré et s’est tenu un instant. Ribî Shimɇʿôn a dit : ʾÈlɇʿâzâr qu’est-ce que ‘Ceux-ci/ʾÉlèh’ ? Si tu dis les étoiles et les constellations, elles sont visibles là-bas constamment1. Et par le ‘Quoi/Mâh’ elles ont été créées2, comme tu dis : « Par le dire/Devar de YHWH les cieux ont été faits » (Psaumes 33, 6). Si, sur des paroles fermées, il n’y a pas à écrire ‘Ceux-ci/ʾÉlèh’ car il est dévoilé3. Seulement, ce mystère n’a été dévoilé qu’un jour où j’étais au bord de la mer, et ʾÉlîyâhoû4 est venu et m’a dit : Ribî sais-tu ce qu’est ‘Qui/Mî créa ceux-ci/ʾÉlèh’ ? Je lui ai dit : ce sont les cieux et leurs armées, œuvre du Saint, Béni-Lui, car l’homme doit les scruter et Le bénir comme il est écrit : « Quand je verrai Tes cieux action de Tes doigts… YHWH notre maître Quoi/Mâh formidable Ton nom dans toute la terre » (Psaumes 8, 4-10).
► 1. Or le verset indique que ‘Ceux-ci/ʾÉlèh’ sont vus après avoir accédé au degré du ‘Qui/Mî’ et non pas de façon constante.
2. Alors que, selon le verset, ‘Ceux-ci/ʾÉlèh’ ont été créés par ‘Qui/Mî’.
3. ‘Ceux-ci/ʾÉlèh’ indique que la chose est dévoilée, visible, montrable.
4. Le prophète Élie.

Il m’a dit : Ribî, la parole était fermée devant le Saint, Béni-Lui, et dévoilée dans l’Académie supérieure1 et la voici. À l’heure où le fermé de tous les fermés a voulu dévoiler, il a fait dans la tête un point, et celui-ci s’élève pour être pensée. Il a formé en lui toutes les formes, il a gravé en lui tous les glyphes. Et il a glyphé à l’intérieur de la Lampe sainte, un glyphe d’une forme fermée, saint des saints. Construction profonde qui est sortie de l’intérieur de la pensée et s’appelle ‘Qui/Mî’ commencement pour la construction. Il se tient et ne se tient pas, profond et fermé, pour le nom il ne s’appelle que ‘Qui/Mî’. Il a voulu se dévoiler et être appelé par un nom et il s’est habillé dans un habit précieux qui éclaire et il ‘créa ceux-ci/ʾÉlèh’, et ‘ceux-ci/ʾÉlèh’ s’est élevé dans un nom. Se sont liées ces lettres dans celles-ci et il s’est parfait dans le nom ‘ʾÈlohîm2’. Et avant ‘il créa ceux-ci/ʾÉlèh’, il ne s’éleva pas dans le nom ‘ʾÈlohîm’. Et ceux qui ont fauté avec le veau3, sur notre mystère ils ont dit : « Ceux-ci/ʾÉlèh ʾÈlohèykhâ Yiśɇrâʾél 4 » (Exode 32, 8).
► 1. Car il y a une Académie supérieure et une Académie inférieure.
2. Nom composé de ‘Ceux-ci/ʾÉlèh’ et ‘Qui/Mî’.
3. Le veau d’or.
4. Ils ont séparé le ‘Ceux-ci/ʾÉlèh’ du ‘Qui/Mî’.

Et de même qu’est associé ‘Qui/Mî’ avec ‘Ceux-ci/ʾÉlèh’, ici il est le nom qui est associé constamment. Et dans ce mystère se maintient le monde. Et ʾÉlîyâhoû s’est envolé et je ne l’ai pas vu, et de lui, je sais cette parole et je me tiens sur son mystère et son secret.
Ribî ʾÈlɇʿâzâr est venu [avec] et tous les compagnons et ils se sont prosternés devant lui. Ils ont pleuré et ils ont dit : si nous n’étions venus au monde que pour entendre cela, c’est suffisant. Ribî Shimɇʿôn a dit : pour cela les cieux et leurs armées ont été créés par ‘Quoi/Mâh1’ car il est écrit : « Quand je verrai Tes cieux œuvre [Folio 2a] de Tes doigts » (Psaumes 8, 4), et il est écrit : « Quoi/Mâh formidable Ton nom dans toute la terre, c’est pourquoi donne ta reconnaissance sur les cieux » (Psaumes 8, 2). ‘Sur les cieux’, c’est pour s’élever dans un Nom. Parce qu’il créa une lumière pour sa lumière et s’est habillée celle-ci dans celle-là et il est élevé dans un Nom saint supérieur. Et pour cela : « Au commencement créa ʾÈlohîm », cet ‘ʾÈlohîm’ supérieur, car ‘Quoi/Mâh’ n’était pas ainsi et n’était pas construit. Seulement à l’heure où sont tirées ces lettres ‘Ceux-ci/ʾÉlèh’ de l’en-haut vers l’en-bas. Et la mère a prêté à la fille son vêtement et ne l’a pas parée de sa parure2. Et quand la pare-t-elle de sa parure comme il se doit ? À l’heure où sera vu devant lui tout mâle, comme il est écrit : « Trois fois dans l’année sera vu tout Ton mâle avec les faces du Maître YHWH » (Exode 34, 17). Et cela s’appelle ‘Maître/ʾÂdôn’ comme il est dit : « Voici l’arche de l’Alliance Maître/ʾÂdôn’ de toute la terre » (Josué 3, 11).
► 1. Et non par ‘Qui/Mî’ comme il le pensait avant de recevoir l’enseignement du prophète Élie (Ramaq).
2. La lettre Héʾ pour former le ‘Quoi/Mâh’ et la lettre Yôd pour former le ‘Qui/Mî’ (Ramaq).

Alors est sorti Héʾ1 et est entré Yôd2, et elle s’est parée dans les ustensiles du masculin en regard de tout mâle en Israël. Et d’autres lettres tirent Israël de l’en-haut vers cet endroit : « Ceux-ci/ʾÉlèh je rappellerai et je verserai sur moi mon esprit quand je traverserai dans la foule je les conduirai jusqu’à la maison de ʾÈlohîm avec une voix d’allégresse et reconnaissance la multitude festoye » (Psaumes 42, 5).
► 1. La lettre Héʾ du Nom ‘Quoi/Mâh’ (Ramaq).
2. La lettre Yôd du Nom ‘Qui/Mî’ (Ramaq).

Je me souviendrai avec ma bouche et je verserai mes larmes dans le malheur de mon âme pour tirer ces lettres. Et alors ‘je les conduirai1’ de l’en-haut ‘jusqu’à la maison de ʾÈlohîm’ pour que soit ʾÈlohîm comme son modèle2. Et avec quoi ? ‘Avec une voix d’allégresse et reconnaissance la multitude festoye’.
► 1. Les lettres ‘Ceux-ci/ʾÉlèh’.
2. Afin que ʾÈlohîm d’en-bas soit sur le modèle de ʾÈlohîm d’en-bas.

Ribî ʾÈlɇʿâzâr a dit : mon silence a construit un sanctuaire en-haut et a construit un sanctuaire en-bas. Et assurément « une parole pour un sicle/Sélaʿ, le silence pour deux1 ». ‘Une parole pour un sicle/Sélaʿ’, ce que j’ai dit et ce que j’ai éveillé. ‘Le silence pour deux’, ce que j’ai tu car elles ont créé et construit deux mondes ensemble.
► 1. Proverbe du Talmud de Babylone (Megîlâh 18a).
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L’alphabet de la Création
« Au commencement/Beréʾshît créa/Bârâʾ ʾÈlohîm avec/ʾÈt. »


La vérité de la Tôrâh est dans ses lettres, ses points-voyelles, ses accents. La première lettre du récit de la Création est aussi la première lettre du dévoilement du Créateur dans la Création. Il faut donc examiner l’alphabet, l’alphabet de l’ordre des mots de la Création. Établir l’alphabet de la Création.

‘Au commencement/Beréʾshît’, Rav Hamɇnoûnaʾ l’Ancien a dit : les lettres se trouvent à l’envers. Bêt/ּב au début et après. Bêt/ּב au début ; c’est-à-dire ‘Au commencement/Beréʾshît’, ‘Il créa/Bârâʾ’ après1. ʾÂlèph/א au début et après. ʾÂlèph au début ; c’est-à-dire ʾÈlohîm, ‘avec/ʾÈt’ après2. Seulement, quand le Saint, Béni-Lui, voulut faire le monde toutes les lettres étaient fermées, et deux mille ans avant qu’il ne créât le monde, il les regardait et se délectait d’elles. Quand il voulut créer le monde vinrent toutes les lettres devant lui de la fin jusqu’à leur début3.
► 1. Les deux premiers mots de la Tôrâh commencent par la seconde lettre de l’alphabet, Bêt/ב.
2. Le troisième et le quatrième mot de la Tôrâh commencent par la première lettre de l’alphabet, ʾÂlèph/א.
3. En ordre inversé, de la dernière lettre à la première : de ʾÂlèph/א à Tâw/ת.

Commença la lettre Tâw/ת à entrer en premier. Elle dit : Maître du monde, il sied devant toi de créer par moi le monde, car je suis le sceau de ton sceau ‘Vérité/ʾÈmèt’, il convient pour le roi (Vérité/ʾÈmèt) de résider dans la lettre ‘Vérité/ʾÈmèt’ et de créer le monde par moi. Le Saint, Béni-Lui, lui dit : tu es convenable et tu es méritante, seulement tu n’es pas suffisante pour créer le monde par toi, puisque tu es appelée à être inscrite sur les fronts des hommes fidèles qui accompliront la Tôrâh de ʾÂlèph/א à Tâw/ת, et par ton inscription ils mourront1. Et de plus tu es le sceau de la ‘mort/Mâwèt2’. Puisque tu es ainsi, tu n’es pas suffisante pour créer par toi le monde, aussitôt elle sortit.
► 1. Suivant le verset : « YHWH lui parla : passe au sein de la ville, au sein de Yeroûshâlaim et tu inscriras une inscription/Tâw sur les fronts des hommes qui gémissent et qui geignent sur toutes les abominations qui sont faites en son sein » (Ézéchiel 9, 4).
2. Tâw/ת est la dernière lettre du mot mort/Mâwèt.

Entra la lettre Shîn/שׁ devant Lui, elle dit devant Lui : Maître du monde, il sied devant Toi de créer par moi le monde, car par moi est appelé Ton Nom Shaday, et il est convenable de créer le monde par le nom saint. Il lui dit : tu es convenable (et tu es bien), et tu es vérité mais puisque les lettres de tromperie t’ont prise pour être avec elles, je ne veux pas créer par toi le monde pour que ne se maintienne pas le mensonge, seulement si te prennent Qôph/ק Rêsh/ר1. D’ici, celui qui veut dire un mensonge prend un fondement de vérité en premier et après il en fondera un Mensonge car la lettre Shîn est une lettre de vérité, lettre de vérité des Pères qui ont été unifiés par elle2. Qôph/ק et Rêsh/ר sont des lettres qui sont vues sur le mauvais côté et pour se maintenir elles prennent la lettre Shîn/שׁ avec elles (et c’est un lien/Qèshèr). Dès qu’elle vit ainsi, elle sortit de devant Lui.
► 1. Le mensonge/shèqèr provient de l’association de la lettre Shîn/שׁ avec les lettres Qôph/ק et Rêsh/ר.
2. Les trois traits verticaux qui composent la lettre Shîn/שׁ sont associés aux trois Pères, ce sont trois lettres Wâw/ו (Ramaq).

Entra la lettre Ṣâdî/צ, elle dit devant Lui : Maître du monde, il sied devant Toi de créer par moi le monde car par moi sont scellés les justes et Toi qui es appelé Juste/Ṣadîq tu es inscrit par moi, comme il est écrit : « Car Juste YHWH les justices Il aime » (Psaumes 11, 7), et par moi il est convenable de créer le monde. Il lui dit : Ṣâdî/צ, tu es Juste/Ṣadîq et Juste/Ṣadîq tu es appelée mais tu dois être cachée, tu ne dois pas dévoiler autant pour ne pas donner ouverture de bouche au monde. Pour quelle raison est-elle Noûn/נ ? Yôd/י du Nom de l’Alliance sainte est venu, et il la chevaucha et il s’unit à elle1.
► 1. La lettre Ṣâdî/צ est composée de la lettre Noûn/נ chevauchée par la lettre Yôd/י ‘du Nom de l’Alliance sainte’, le Nom YHWH (Ramaq).

Et ce mystère : quand le Saint, Béni-Lui, créa le premier homme/ʾÂdâm, il le créa avec deux visages. Et à cause de cela, les faces de Yôd/י reviennent en arrière de cette manière [image: Lettre Ṣâdî avec coin supérieur droit relevé] et ne reviennent pas faces à faces de cette manière [image: Lettre Ṣâdî avec les deux coins supérieurs rapprochés]. Il scruta vers l’en-haut de cette manière [image: Lettre Ṣâdî avec les deux coins supérieurs éloignés] , il scruta vers l’en-bas de cette manière [image: Lettre Ṣâdî avec le coin supérieur gauche inversé]. Le Saint, Béni-Lui, lui dit : retourne-toi car je te garderai (découperai) et je te ferai faces à faces, mais dans un lieu autre tu t’élèveras. Elle sortit de devant Lui et partit.
Entra la lettre Péʾ/פּ, elle dit devant Lui : Maître du monde, il sied devant Toi de créer par moi le monde car la délivrance/Poûrɇqânâʾ que tu es invité à opérer dans le monde est inscrite en moi, et cela est la liberté/Pedoût. Et par moi il est convenable de créer le monde. Il lui répondit : tu es convenable mais en toi est inscrit le péché/Pèshaʿ en cachette, à la manière du serpent qui frappe et qui rentre sa tête en son corps1, ici celui qui faute sa tête il courbe sa tête et fait sortir ses mains.
► 1. Comme la lettre Péʾ/פּ, le serpent enroule sa tête autour de son corps.

Et de même ʿAyin/ע transgression/ʿÂwôn, bien qu’elle ait dit qu’il y a en elle l’humilité/ʿAnâwâh, le Saint, Béni-Lui, lui a dit : Je ne créerai pas par toi le monde. Elle sortit de devant Lui.
Entra la lettre Sâmèkhɇ/ס, elle dit devant Lui : Maître [Folio 3a] du monde, il sied devant toi de créer par moi le monde, car il y a en moi un soutien/Sɇmîkhâʾ pour ceux qui sont en train de tomber, comme il est écrit : « Soutient/Sômékhɇ1 YHWH pour tous ceux qui tombent/Ha-Nôphelîm » (Psaumes 145, 14). Il lui répondit : pour cela tu as besoin de ton lieu et n’en bouge pas, si tu sors de ton lieu, qu’en sera-t-il pour ceux qui tombent puisqu’ils se soutiennent par toi ? Aussitôt elle sortit de devant Lui.
► 1. La lettre Sâmèkhɇ/ס fermée est un soutien, un appui, dans la descente de l’exil (Ramaq).

Entra la lettre Noûn/נ, elle dit devant Lui : Maître du monde, il sied devant Toi de créer par moi le monde, car par moi il est écrit : « Terrible/Nôrâʾ dans les louanges » (Exode 15, 11), et louange des Justes : « Convenable/Nâʾwâh la louange1 » (Psaumes 33, 1). Il lui répondit : Noûn/נ, retourne vers ton lieu car à cause de toi est retournée Sâmèkhɇ/ס vers son lieu et sois soutenue par elle2. Aussitôt elle retourna vers son lieu et sortit de devant Lui.
► 1. Pour les Justes il est convenable de louer YHWH car ils comprennent Sa Grandeur (Meṣoûdat Dâwid).
2. La lettre Noûn est liée à ceux qui tombent/Nôphelîm.

Entra la lettre Mém/מ, elle dit devant Lui : Maître du monde, il sied devant Toi de créer par moi le monde, car par moi tu es appelé roi/Mèlèkhɇ. Il lui répondit : ainsi il est assurément, mais je ne créerai pas par toi le monde parce que le monde a besoin d’un roi. Retourne vers ton lieu, toi et Lâmèd/ל et Khâph1/כ, car il n’est pas convenable pour le monde de se maintenir sans roi.
► 1. Les trois lettres, Mém/מ-Lâmèd/ל-Khâph/כ, qui forment le mot roi/Mèlèkhɇ.

En cette heure descendit de l’antérieur1 la lettre Kâph/ּכ d’au-dessus Son Trône/Koûrɇsêh d’honneur (elle trembla et) elle dit devant Lui : il sied devant Toi de créer par moi le monde car je suis Ton honneur/kevôdâkhɇ. Et quand descendit Kâph/ּכ d’au-dessus de Son Trône d’honneur tremblèrent deux cent mille mondes, et trembla le Trône et tous les mondes tremblèrent à en tomber. Le Saint, Béni-Lui, lui dit : Kâph/ּכ, Kâph/ּכ, que fais-tu ainsi, car je ne créerai pas par toi le monde ? Retourne vers ton lieu car en toi s’entend l’extermination/Kélâyâh : « Destruction/khâlâh et décret2 » (Isaïe 10, 23), retourne vers ton Trône, et sois là-bas. En cette heure, elle sortit de devant Lui et retourna vers son lieu.
► 1. La lettre Kâph/ּכ est l’initiale du mot Couronne/Kètèr, le degré antérieur (Ramaq).
2. L’achèvement, la destruction, des criminels a été décrété et gravé (Meṣoûdat Ṣîyôn).

Entra la lettre Yôd/י, elle dit devant Lui : Maître du monde, il sied devant Toi de créer par moi le monde car je suis le commencement du Nom saint1 et il convient pour Toi de créer par moi le monde. Il lui répondit : il suffit pour toi que tu sois gravée en moi, et tu es inscrite en moi, et toute ma volonté en toi s’élève, tu n’es pas convenable pour être déracinée de mon Nom.
► 1. La lettre Yôd/י est la première lettre du Tétragramme YHWH.

Entra la lettre Ṭêt/ט, elle dit devant Lui : Maître du monde, il sied devant Toi de créer par moi le monde car par moi tu es appelé : « Bon/Ṭôv et droit YHWH » (Psaumes 25, 8). Il lui répondit : Je ne créerai pas par toi le monde car ta bonté est fermée en ton sein, et cachée en ton sein, ainsi qu’il est écrit : « Combien grande [est] Ta Bonté/Ṭoûvɇkhâ que Tu as cachée1 à ceux qui Te craignent » (Psaumes 31, 20).
► 1. L’aspect caché de la bonté ne peut convenir pour créer le monde dévoilé (Ramaq).

Puisqu’elle est enfouie en ton sein, il n’y a pas en elle de part pour ce monde-ci que je veux créer, seulement dans le monde qui vient. Et de plus, car par ta bonté, enfouie en ton sein, seront enfoncées les portes du Palais, c’est ce qui est écrit : « Sont enfoncées dans la terre ses portes1 » (Lamentations 2, 9). Et de plus car Ḥêt/ח est en face de toi et lorsqu’ils se lient ensemble voici la faute/Ḥéṭɇʾ. Et pour cela, ces lettres ne sont pas inscrites dans les tribus saintes2. Aussitôt elle sortit de devant Lui.
► 1. Les portes du Temple, construites par le roi David, ont été enfoncées dans la terre pour que les ennemis ne puissent les dominer (Rashî).
2. Les lettres Ḥêt/ח et Ṭêt/ט ne figurent pas dans les noms des douze tribus (Talmud Babylone Yômâʾ 73b).

Entra la lettre Zayin/ז, elle dit devant Lui : Maître du monde, il sied devant Toi de créer par moi le monde car par moi tes enfants gardent le Shabât comme il est écrit : « Souviens[-toi]/Zâkhôr du jour du Shabât pour le sanctifier » (Exode 20, 8). Il lui répondit : Je ne créerai pas par toi le monde car il y a en toi la guerre et l’épée tranchante1, et la lance de la guerre comme la manière du Noûn2/ן. Aussitôt elle sortit de devant Lui.
► 1. Le mot Zayin désigne une arme.
2. La lettre Noûn/ן finale (dernière lettre du mot Zayin désignant la lettre Zayin/נ) a la forme d’une lance (Ramaq).

Entra la lettre Wâw/ו, elle dit devant Lui : Maître du monde, il sied devant Toi de créer par moi le monde car je suis une lettre de Ton Nom1. Il lui répondit : Wâw/ו, toi et Héʾ/ה cela suffit pour vous, car vous êtes (les lettres de Mon Nom) dans le mystère de Mon Nom, gravées et glyphées dans Mon Nom2. Et je ne créerai pas par vous le monde.
► 1. La lettre Wâw/ו est la seconde lettre du Tétragramme YHWH.
2. Les lettres Wâw/ו et Héʾ/ה sont les lettres du dévoilement du Tétragramme YHWH (Ramaq).

Entrèrent la lettre Dâlèt/ד et la lettre Gîmèl/ג, elles dirent de même. Il leur répondit aussi à elles : il suffit pour vous d’être celle-ci avec celle-là car les indigents ne disparaîtront pas du monde, et ils ont besoin de prodiguer le bien par vous. Dâlèt/ד, elle, est indigente1, Gîmèl/ּג prodigue2 le bien pour elle, ne vous séparez pas l’une de l’autre et cela suffit pour vous de vous nourrir mutuellement.
► 1. La lettre Dâlèt/ד est l’initiale de indigent/Dal.
2. La lettre Gîmèl/ג est l’initiale de prodigalité/Guemîloût.

Entra la lettre Bêt/בּ, elle dit devant Lui : Maître du monde, il sied devant Toi de créer par moi le monde car par moi sont bénis1 pour toi en-haut et en-bas. Le Saint, Béni-Lui, lui répondit : voici assurément par toi je créerai le monde et tu seras le commencement pour créer le monde.
► 1. La lettre Bêt/בּ est l’initiale de bénédiction/Berâkhâh.

La lettre ʾÂlèph/א se tint et n’entra pas. Le Saint, Béni-Lui, lui dit : ʾÂlèph/א ! ʾÂlèph/א ! Pourquoi n’entres-tu pas devant Moi comme les autres lettres ? Elle lui répondit : Maître du monde, parce que j’ai vu que toutes les lettres sont sorties de devant Toi sans utilité. Que ferais-je là-bas ? Et de plus, car [Folio 3b] Tu as donné à la lettre Bêt/בּ ce grand présent et il ne convient pas au roi supérieur de reprendre un présent qu’il a donné à son serviteur et de le donner à un autre. Le Saint, Béni-Lui, lui répondit : ʾÂlèph/א ! ʾÂlèph/א ! Bien que par la lettre Bêt/בּ je créerai le monde, tu seras la tête de toutes les lettres. Il n’y a d’unité en moi que par toi. Par toi commenceront tous les comptes et toutes les œuvres du monde, et toute unification ne sera que par la lettre ʾÂlèph/א.
Et le Saint, Béni-Lui, fit les lettres supérieures grandes et les lettres inférieures petites. Et à cause de cela ; Bêt/בּ Bêt/בּ, ‘Au commencement/Beréʾshît créa/Bârâʾ1’, ʾÂlèph/א ʾÂlèph/א ‘ʾÈlohîm avec/ʾÈt’. Lettres d’en-haut et lettres d’en-bas, et toutes ensemble furent du monde supérieur et du monde inférieur.
► 1. Le premier Bêt/בּ de la Tôrâh est écrit en grand.
[Zohar I 2b-3b]

« Et les Intelligeants/Maśɇkîlîm1 resplendiront comme la Splendeur/Zohar de l’Étendue/Râqîaʿ et les justifiants des multitudes comme les étoiles pour le monde et encore » (Daniel 12, 3).
► 1. Ceux qui produisent de l’intelligence. Nous avons adopté ‘intelligeant’ pour rendre le factitif du nom ‘Maśɇkîlîm’ qui est en parallèle dans le verset avec les ‘justifiants/Maṣɇdîqê’. Chouraqui a traduit ce terme par ‘perspicaces’.

‘Et les intelligeants resplendiront’, ce sont les lettres qui ont eu l’intellect pour entrer devant le roi, chacune sur ses arrangements, du côté de Force/Guevoûrâh elles sont toutes entrées à l’envers1.
► 1. En commençant par la lettre Tâw/ת. L’ordre inversé des lettres correspond à Force/Guevoûrâh et l’ordre normal à Générosité/Ḥèssèd (Ramaq).

Parce qu’elle1 est bras gauche, Tishɇrê, et cela est ‘Au commencement/Beréʾshît’ ; Bâʾ-Tishɇrê2, parce qu’avec l’attribut de Rigueur/D̄în le monde fut créé, et à cause de cela elles sont entrées à l’envers.
► 1. Force/Guevoûrâh.
2. On décompose le mot ‘Au commencement/Beréʾshît’ en Bâʾ-Tishɇrê ; le premier du mois de Tishɇrê. Suivant l’enseignement du Talmud : « Le monde a été créé le premier du mois de Tishɇrê » (Talmud Babylone Rʾosh Hashânâh 11a) (Ramaq).

Pourtant, ils ont établi que par la droite le monde a été créé1 et en elle sont entrées les lettres selon leur ordre, et le mystère du mot : « J’ai dit ; le monde Générosité/Ḥèssèd sera construit » (Psaumes 89, 3). Et à cause de cela, quand les lettres sont entrées à l’envers et certaines d’entre elles selon leur ordre2, le Saint, Béni-Lui/Haqâdôsh Bâroûkhɇ Hoûʾ, n’a pas voulu créer le monde par elles jusqu’à ce qu’Il les associe dans la droite et la gauche, et Il créa par elles le monde.
► 1. Droite liée à Générosité/Ḥèssèd.
2. Certaines lettres sont entrées dans l’ordre et d’autres à l’envers.

Il a pris ʾAB/ּאב depuis leur ordre et Il a pris TshR à l’envers et leur associa la lettre Yôd/י de Son Nom1, et Il créa par elles le monde pour que se maintienne la construction, et ce sont ʾABY TshR2.
► 1. La lettre Yôd/י est la première lettre de YHWH

2. Qui forment le mot ‘Au commencement/Beréʾshît’.

ʾABY/אבּי : « Car/ʾAshèr dans Sa Main/BeYâdô âme de tout vivant/ḤâY » (Job 12, 10)1. T/ת : « Tôrâh de YHWH intègre » (Psaumes 19, 8), sh/שׁ : Shabât, R/ר : « Commencement/Réʾshît de Sagesse/Ḥōkhɇmâh, Crainte de YHWH2 » (Psaumes 111, 10).
► 1. Les trois lettres dans le mot ‘Au commencement/Beréʾshît’ qui sont du côté droit, ʾA/B/Y/י/בּ/א, se retrouvent dans le verset cité.
2. Les trois lettres dans le mot ‘Au commencement/Beréʾshît’ qui sont du côté gauche, T/sh/R/ת/שׁ/ר. Ces lettres indiquent la lumière réfléchie, ascendante. Les trois notions : Tôrah, Shabât, ‘Commencement/Réʾshît’, indiquent à des degrés différents l’Union provoquée par cette lumière réfléchie (Ramaq).

Et de toutes, Il a voulu commencer seulement avec la lettre Bêt/ב, parce qu’elle est ‘construction du Père/ʾÂv1/אָב’, construction du monde, et avec elle Il a commencé à commencer. Parce qu’avec elle Il construira Jérusalem dans le futur comme tu dis : « YHWH construit/Bônéh Yeroûshâlaim » (Psaumes 147, 2), car : « Si YHWH ne construit pas une maison/Vayit, en vain ses constructeurs ont peiné2 » (Psaumes 127, 1).
► 1. Il s’agit d’un des 13 principes d’interprétation de la Tôrâh, par lequel un verset sert de ‘principe Père’ pour expliquer d’autres versets (Bârayɇtâʾ de Ribî Yishɇmâʿéʾl, Siphɇrâʾ Lévitique 1).
2. Seule la construction provenant de YHWV liée à la lettre Bêt/בּ est pérenne (Ramaq).

Et la construction de la Tôrâh et du monde sera construite dans le futur avec la lettre vêt/בּ, et sur elle le monde se maintient1. Et en ce temps-là où elle2 est construite, c’est comme si en ce temps-là le monde est créé et est construit, et cela est : « Au commencement/Beréʾshît créa ʾÈlohîm » (Genèse 1, 1).
► 1. Tout dépend de la lettre Bêt/בּ qui désigne la construction du monde par la lettre Bêt/בּ du ‘Au commencement/Beréʾshît’ et la construction du Temple de Jérusalem/Bêt Ha-Miqɇdâsh (Ramaq).
2. Jérusalem.

Mais quand le premier Temple fut détruit, ce fut comme si le monde était Tohu et Bohu, et cela est : (le premier Temple fut détruit), « Et la terre était Tohoû et Bohoû » (Genèse 1, 2). Dès qu’il est construit : « Et parlera/Wayoʾmèr1 ʾÈlohîm que soit lumière » (Genèse 1, 3), parce que toutes illuminent en lui.
► 1. Le verbe est entendu au passé dans la compréhension normale du verset, mais on peut aussi l’entendre au futur lors de la construction du Temple.

Et bien que lumière/ʾÔr soit ʾÂlèph/א, Bêt/בּ illumine avec sa lumière1, avec cinq lumières qui sont Héʾ/ה supérieur du Nom Saint2.
► 1. L’alphabet de la Création est présidé par la lettre Bêt/בּ qui dépend de la lumière/ʾÔr de ʾÂlèph/א (Ramaq).
2. Les cinq occurrences du mot lumière/ʾÔr du premier jour de la Création (Genèse 1, 3-5) correspondent à la valeur numérique de la première lettre Héʾ/ה du Tétragramme YHWH.

Gîmèl/גּ, colonne qui soutient/Semîkhɇ la maison/Bayit1, elle est prodigalité/Guemîloût de générosités bonnes, elle soutient/Sâmîkhɇ Dâlèt2/ד, car elle est porte/Dèlèt. Et en quel lieu la soutient-elle/Sâmîkhɇ ?
► 1. La lettre Gîmèl/גּ soutient la lettre Bêt/בּ.
2. Alors que la lettre Gîmèl/גּ est un soutien pour la lettre Bêt/בּ qui est la maison/Bayit, elle soutient/Sâmîkhɇ la lettre Dâlèt/ד qui est son prolongement (Ramaq).

En exil, ʾÂlèph/א soutient/Sâmîkhɇ et illumine vêt/בּ (la maison/Bayit), Gîmèl/גּ prodigue/Gâmîl Générosité/Ḥèssèd à Dâlèt1/ד. Et comment ? Gîmèl/גּ est une roue/Galɇgal. Et en elle toutes les lettres roulent en de nombreuses roulettes d’or, c’est ce qui est écrit : « Ses mains, des roulettes d’or remplies de Tarɇshîsh2 » (Cantique 5, 14).
► 1. Les lettres ʾÂlèph/א et Gîmèl/גּ sont masculines et influentes pour les lettres Bêt/בּ et Dâlèt/ד, féminines et réceptrices (Ramaq).
2. Pierre précieuse (Rashî).

Qu’est-ce que ‘de Tarɇshîsh/Ba-Tarɇshîsh’ ? Seulement, ‘avec deux six/Bi-Tɇrê shésh1’. Et ce sont Bêt/בּ, deux bras ; Grandeur/Guedoûlâh, Force/Guevoûrâh, car avec eux2 la Tôrâh commence avec Bêt/בּ.
► 1. On décompose le mot ‘Ba-Tarɇshîsh’ en deux mots ; ‘avec deux/Bi-Tɇrê’, ‘six/shésh’.
2. Les deux bras.

Et en eux, six parties qui sont six lettres ‘Au commencement/Beréʾshît’ qui sont totalisées dans la Colonne du Centre qui est Wâw1/ו. Car sur lui il a été dit : « Et il vit un commencement/Réʾshît pour lui/Lô », pour la lettre Wâw/ו, « Car là-bas la part du législateur caché2 » (Deutéronome 33, 21).
► 1. La lettre Wâw/ו de valeur numérique 6 exprime la totalisation des deux bras. Chaque bras est composé de trois parties, membres ; avant-bras, bras et main correspondant aux trois lettres ʾABY/אבּי du côté de Grandeur/Guedoûlâh et aux trois lettres TshR/תשׁר du côté de Force/Guevoûrâh. Les lettres du mot ‘Au commencement/Beréʾshît’ (Ramaq).
2. On décompose le mot ‘pour lui/Lô’ en : ‘pour/L’, ‘Wâw/ו’ ; un ‘commencement/Réʾshît’ pour la lettre Wâw/ו.

Dâlèt/ד, porte/Dèlèt de la maison de Jérusalem. Wâw/ו, colonne qui soutient Dâlèt/ד, et elle est Porte/Dèlèt. Et elle est Dâlèt/ד (porte) de deux bras (portes), car il a été dit d’eux : « Ouvrez pour moi les portes de Justice/Ṣèdèq » (Psaumes 118, 19). Et à cause de cela, Dâlèt/ּד a deux toits et ils sont deux bras, tout, Wâw/ו, qui sont six parties1. Elle est Dâlèt/ד, et cela est : « Je me suis appauvrie/Dallôtî et pour moi Il sauvera » (Psaumes 116, 6). Et la lettre Dâlèt/ּד est un bras qui a deux coudées2.
► 1. Les trois parties de chaque bras forment un Wâw/ו, dont la valeur numérique est 6 (Ramaq).
2. On considère ici la lettre Dâlèt/ד comme étant formée de deux Wâw/ו considérés ici comme deux coudées, totalisées dans un seul Wâw/ו (Ramaq).

Héʾ/ה, complétude des deux bras et du corps car elle est la totalité des trois Pères1.
► 1. La lettre Héʾ/ה est ici considérée comme étant formée de trois Wâw/ו correspondant à la complétude des trois Patriarches (Ramaq).

Wâw/ו, unique/Yeḥîdâʾ complétude de la lettre Dâlèt/ּד qui est lune. Quand il1 illumine en Elle, il a été dit d’Elle : « Et sera la lumière de la lune comme la lumière du soleil et la lumière du soleil sera sept fois comme la lumière des sept jours » (Isaïe 30, 26). Et cela est la complétude du soleil et de la lune qui sont Héʾ/ה Héʾ/ה2.
► 1. Le Wâw/ו.
2. Le soleil lié à Parure/Tiphɇʾèrèt et la lune liée à Royauté/Malɇkhoût seront semblables dans le secret des deux Héʾ/ה, l’un pour Distinction/Bînâh et l’autre pour Royauté/Malɇkhoût (Ramaq).

Parce que lui, Zayin/ז totalise1 Yôd/י Wâw/ו. Et à cause de cela ; « Souviens-toi » (Exode 20, 8), et « Garde » (Deutéronome 5, 12)2, ‘Souviens-toi’ du côté du Héʾ/ה supérieur, ‘Garde’ du côté du Héʾ/ה inférieur.
► 1. On considère la lettre Zayin/ז comme étant composée d’un Wâw/ו surmonté d’un Yôd/י.
2. Deux commandements à propos du Shabât et dits en un seul dire (Talmud Babylone Shebouot 20b).

Ḥêt/ח, elle a trois toits et ce sont1 Wâw/ו Wâw/ו Wâw/ו qui sont totalisés dans le Vivant/Ḥay2 des mondes.
► 1. La lettre Ḥêt/ח est considérée comme étant formée de trois côtés qui sont trois Wâw/ו.
2. ‘Vivant/Ḥay’ a pour valeur numérique 18, qui correspond aux 3 lettres Wâw/ו, ayant chacune pour valeur numérique 6, qui composent la lettre Ḥêt/ח.

Ḥêt/ח, elle interprète les rêves, bons1 avec Ṭêt/ט, et ils l’ont établi2 : « le rêve est bon du côté de la lettre Ṭêt/ט ».
► 1. La lettre Ṭêt/ט est l’initiale de ‘Bon/טוֹב’.
2. Suivant l’enseignement du Talmud : « Ribî Yehôshouaʿ a dit : celui qui voit la lettre Ṭêt/ט dans son rêve, c’est un bon signe pour lui » (Talmud Babylone Bavâʾ Qamâʾ 55a).

Car elle est autour d’Elle1 comme ils ont établi : « Un bon/Ṭâvâʾ rêve tu as vu2 », assurément de là-bas il vient, parce que la lettre Ṭêt/ט, neuvième Sephîrâh, se dévoile de haut en-bas. Ḥêt/ח, huitième Sephîrâh de bas en-haut, Ḥêt/ח [Folio 16b], du côté de la lettre ʾÂlèph/א.
► 1. On considère ici que la lettre Ṭêt/ט entoure la lettre Yôd/י située en elle.
2. Selon l’enseignement du Talmud : « Rav Hoûnâʾ Bar ʾAmê a dit au nom de Rav Pedât qui a dit au nom de Ribî Yôḥânân celui qui voit un rêve et son âme est triste… il le bonifiera devant trois personnes et il leur dira j’ai vu un bon rêve et ils lui répondront : il est bon pour toi et il sera bon » (Talmud Babylone Berâkhôt 55b).

Yôd/י, dixième Sephîrâh, ‘dixième de l’ʾÊphâh1’ (Exode 16, 36). Lorsque descend vers Elle Ḥêt/ח, Il devient Vivant/Ḥay. Et la lettre Yôd/י, lorsqu’elle s’élève en2 Kâph/ּ כ, elle est appelée ‘Couronne supérieure/Kètèr ʿIllâʾâh’, sur Elle il a été dit : « Une Couronne Te donneront, YHWH ʾÈlohênoû3 », Père et Mère.
► 1. Unité de mesure.
2. Lorsqu’on écrit la lettre Yôd/י de façon pleine, YWD/יוד, elle a la valeur numérique 20 de la lettre Kâph/כּ.
3. Il s’agit de la partie liturgique de la prière supplémentaire/Moûsâph du Shabât, des jours de fête et de néoménie. Cette partie se nomme Couronne/Kètèr à cause de la Couronne/Kètèr reçue pendant ces jours.

« Anges nombreux en-haut1 », ce sont les âmes qui sont anges du côté de Royauté/Malɇkhoût. « Ensemble tous, sainteté, vers Toi ils tripleront2 », ‘sainteté’, assurément Elle est Demeure divine/Shekhînâh. ‘Vers Toi ils tripleront’, ce sont trois Pères qui sont : « Saint Saint Saint, YHWH Ṣevâʾôt, plein tout, la terre son Honneur3 » (Isaïe 6, 3).
► 1. Suite de la prière de la Couronne/Kètèr.
2. Suite de la prière de la Couronne/Kètèr.
3. Suite de la prière de la Couronne/Kètèr.

Que signifie ‘Ṣevâʾôt’ ? Ce sont deux prophètes de vérité. ‘Plein tout/khōl’, c’est le Juste/Ṣadîq. ‘La terre Son Honneur’, c’est la Demeure divine/Shekhînâh qui est ‘Sainteté/Qedoûshâh’, car sur Elle, il a été dit : « Il n’y a pas de Sainteté moins de dix1. » Et cela est Kâph/כּ, ‘Couronne/Kètèr’.
► 1. D’après l’enseignement du Talmud : « Toute chose qui est dans la sainteté ne sera pas moins de dix » (Talmud Babylone Megîlâh 23b). La Sainteté qui est la lumière de Couronne/Kètèr ne se dévoile dans la terre, qui est liée à Royauté/Malɇkhoût, que si elle illumine vraiment les dix Sephîrôt (Ramaq).

« Et il rêva et voici une échelle dressée sur terre et sa tête arrive jusqu’aux cieux et voici des anges de ʾÈlohîm montent et descendent en elle » (Genèse 28, 12) : Lâmèd/ל, ‘Et il rêva et voici une échelle dressée sur terre’, c’est la Demeure divine/Shekhînâh inférieure. ‘Et sa tête arrive jusqu’aux cieux’, c’est la Demeure divine/Shekhînâh supérieure. ‘Et voici des anges/Malɇʾakhê de ʾÈlohîm’, c’est Mém/מ. ‘Montent1’ avec Lâmèd/ל ‘et descendent2’ avec Noûn/נ, car il a été dit d’elle : « Comment es-tu tombé/Nâphalɇtâ des cieux Hêlél, fils de l’aube » (Isaïe 14, 12), et il a été dit d’elle : ‘et descendent en elle’. Mais avec Sâmèkhɇ/ס, avec elle ils s’élèvent3, parce qu’elle est ‘buisson/Senèh’, elle est une ‘échelle/Soulâm’ pour monter dans Lâmèd/ל.
► 1. C’est la lettre Lâmèd/ל qui est l’échelle qui fait monter.
2. C’est la lettre Noûn/נ, liée à la chute/Nephîlâh qui fait descendre.
3. La lettre Sâmèkhɇ/ס n’est pas comme la lettre Lâmèd/ל qui a des montées et des descentes avec la lettre Noûn/נ.

ʿAyin/ע, avec elle il regarde et avec elle il espère, et le mystère du mot : « Et tout œil/ʿAyin vers Toi espère1 »2.
► 1. Tout ‘œil/ʿAyin’, la lettre ʿAyin/ע, regarde vers Toi, attend et espère que Tu le délivres.
2. Partie liturgique de la prière « Nishɇmat Kōl Ḥay » du Shabât et des jours de fête.

Péʾ/פּ, avec elle : « Toute langue vers Toi glorifiera1 » au moment où il monte vers son lieu. Et est-ce que maintenant ne Le glorifie pas ‘Toute langue2’ ? Non, jusqu’à ce que s’accomplisse le verset : « Et sera YHWH pour roi/Le-Mèlèkhɇ » (Zacharie 14, 9), ‘pour roi/Le-Mèlèkhɇ’ assurément avec la lettre Lâmèd/ל. Et à ce moment-là s’accomplira : « Toute bouche et toute langue donneront reconnaissance et majesté à Ta Royauté3. »
► 1. Autre partie liturgique de la prière « Nishɇmat Kōl Ḥay » du Shabât et des jours de fête.
2. Pendant l’exil (Ramaq).
3. Partie liturgique dite avant la prière du Moûsâph du Shabât, des jours de fête et de néoménie.

Ṣâdî/צ, à ce moment-là il a été dit d’elle : « La justice/Ṣedâqâh élèvera une nation » (Proverbes 14, 34), et il n’y a de justice/Ṣedâqâh que prière/Ṣelôtâʾ, et cela ils l’ont établi. Et elle est Mère supérieure qui descend vers Justice/Ṣèdèq et devient Justice/Ṣedâqâh1. Et Ṣâdî/צ totalise Juste/Ṣadîq et YH se totalisent en eux deux2 ; en Juste/Ṣadîq et Justice/Ṣedâqâh.
► 1. Mère supérieure, liée à la lettre Héʾ/ה, descend pour transformer ‘Justice/Ṣèdèq’ (au masculin) en ‘Justice/Ṣedâqâh’ (au féminin) (Ramaq).
2. La lettre Yôd/י qui ajoutée à ‘Justice/Ṣèdèq’ forme ‘Juste/Ṣadîq’ et la lettre Héʾ/ה de ‘Justice/Ṣedâqâh’.

Qôph/ק, à ce moment-là s’élèvent vers lui les voix de la prière, les voix de la Tôrâh, et à ce moment-là sera : « La voix/Ha-Qqol, voix/Qôl de Yaʿqov » (Genèse 27, 22).
Rêsh/ר : « Premier/Riʾshôn pour Ṣîyôn, voici, les voilà, et pour Yeroûshâlaim un messager Je donnerai1 » (Isaïe 41, 27).
► 1. La lettre Rêsh/ר initiale de ‘Premier/Riʾshôn’ est annonciatrice de la Délivrance (Ramaq).

Shîn/שׁ, en elle la paix : « Paix/Shâlôm pour l’éloigné et pour le proche a dit YHWH et Je le guérirai » (Isaïe 57, 19), ‘pour l’éloigné’ qui s’est rapproché, car proche proche, car éloigné éloigné il était1.
► 1. La lettre Shîn/שׁ, initiale de ‘Paix/Shâlôm’, indique la ‘Repentance/Teshoûvâh’ (Ramaq).

Tâw/ּּּּּתּ, avec elle : « Terminée/Tam ta faute fille de Sion, Il n’ajoutera pas pour t’exiler1 » (Lamentations 4, 22).
► 1. La lettre Tâw/ת, initiale de ‘Terminée/Tam’, indique la fin des fautes qui causent l’exil (Ramaq).
[Tiqoûnê Ha-Zohar 16a-16b]

« Au commencement créa ʾÈlohîm (avec)/ʾÈt les-cieux/Ha-shâmayim et(avec)/Weʾét la-terre/Ha-ʾârèṣ » (Genèse 1, 1).
Les initiales1 ʾHWH/אהו׳׳ה. Car avec lui2 furent créés les cieux et la terre. ʾH/א׳׳ה : avec lui3 furent créés les cieux. WH/ו׳׳ה : avec lui4 furent créés la terre et tout ce qui est en elle.
► 1. Initiales des quatre derniers mots du verset : ‘(avec)/ʾÈt les-cieux/Ha-shâmayim et(avec)/Weʾét la-terre/Ha-ʾârèṣ’.
2. Le Nom divin de quatre lettres formé par ces initiales.
3. Nom de deux lettres qui est la première partie du Nom de quatre lettres mentionné.
4. Nom de deux lettres qui est la seconde partie du Nom de quatre lettres mentionné.

Et il donne désir1 à tous les arbres et à toutes les herbes qui sont dans la terre. Et c’est ce qu’ils ont dit : « Tu n’as pas d’herbe d’en-bas qui n’ait sur elle un ange d’en-haut qui la frappe et lui dise : pousse2 », comme il est dit : « As-tu connu les décrets des cieux ? Mettrais-tu sa police sur la terre ? » (Job 38, 33).
► 1. Désir de pousser (Soûlâm).
2. Selon l’enseignement du Midɇrâsh (Midɇrâsh Rabâʾ, Genèse 86, 6).
[Zohar Ḥadash 7, 3-8, 2]




Le Nom de la Création
Les lettres forment des mots et les mots forment des mouvements. Les premiers mots du récit biblique donnent le mouvement de la Création. Le Nom de la Création, le Nom par lequel le monde est créé. Le Nom qui permet d’atteindre le déploiement des forces de la Création.

‘Au commencement/Beréʾshît’, il est écrit : « Ouvrez pour moi portails de justice/Ṣèdèq j’irai dans eux/vâm je remercierai Yâh » (Psaumes 118, 19). ‘Ouvrez pour moi’, ce sont les deux ailes de l’œil qui ouvrent et ferment, et sur elles il a été dit : « Et seront les chérubins/Keroûvîm tendant ailes vers le haut recouvrant avec leurs ailes sur le couvercle/Kaporèt, et leurs faces homme vers son frère » (Exode 25, 20). ‘Chérubins’, ces deux chérubins de l’œil1. ‘Tendant ailes’, ailes de l’œil2. Et encore ‘Ouvrez pour moi portails de justice/Ṣèdèq’, ce sont deux yeux, au temps où ils regardent dans une voie droite il a été dit d’eux : ‘et leurs faces homme vers son frère’.
► 1. Expression formée par les Tiqoûnê Ha-Zohar pour désigner les paupières (voir Tiqoûnîm 14a et 128a).
2. Les Chérubins recouvrant de leurs ailes le couvercle/Kaporèt sont tels les paupières et les cils recouvrant l’œil, telles les portes qui s’ouvrent et se ferment.

Et au temps où ils ne regardent pas dans une voie droite, voici le serpent tortueux/ʿAqalâtôn1 là-bas, sur lui il a été dit : « Car lui entre frères il divisera » (Osée 13, 15) [« Car la mort séparera entre moi et entre toi » (Ruth 1, 17)]. Les trois couleurs de l’œil sont les trois Pères, car il a été dit d’eux : « Voici les têtes/Râʾshê de la maison de leurs pères » (Exode 6, 14). ‘Pupille/Bat ʿAyin’ qui est ténue, petite, c’est la Demeure divine/Shekhînâh qui s’associe aux Pères et sur elle il a été dit : « Garde-moi comme l’obscurité/ʾÎshôn de la pupille/Bat ʿAyin » (Psaumes 17, 8). Et tout dans le mystère du ‘Au commencement/Beréʾshît’, là-bas ‘têtes/Râʾshê’, là-bas ‘Fille/Bât2’.
► 1. Suivant le verset : « En ce jour-là punira YHWH avec son glaive le dur et le grand et le puissant sur Liweyâṭân serpent traverse et sur Liweyâṭân serpent tortueux/ʿAqalâtôn et il tuera le Tannîn qui est dans la mer » (Isaïe 27, 1).
2. On décompose le mot ‘Au commencement/Beréʾshît’ en deux mots ; ‘têtes/Râʾshê’, composé des lettres médianes, et ‘Fille/Bât’, composé de la première et de la dernière lettre (Ramaq).

S’est levé Ribî Shimɇʿôn sur ses pieds et a dit : Maître du monde ouvre mes yeux pour regarder avec eux l’en-haut. ‘J’irai dans eux/vâm’, avec quarante-deux lettres du Nom explicité1. Pour connaître toute lettre et lettre sur [Folio 19a] son arrangement, et elles sont : « Au commencement créa ʾÈlohîm ʾÈt les cieux et/We ʾÈt la terre. Et la terre était Tohu/Tohoû et Bohu/Wâ-vo2 » (Genèse 1, 1-2).
► 1. ‘Dans eux/vâm’ a pour valeur numérique 42. Les 42 lettres du Nom MB.
2. Les 42 premières lettres de la Tôrâh.

Et elles sont : BRʾ◌shYT/בראשית, BRʾ◌ʾ◌LH/בראאלה, YMʾ◌THsh/ימאתהש, MYMWʾ◌T/מימואת, Hʾ◌RṢWH/הארצוה, ʾ◌RṢHYT/ארצהית, HTHWWB1/התהווב. Et elles sont : ʾ◌BGYTṢ/אבגיתץ, QRʿ◌ŚṬN/קרעשטן, NGDYKsh/נגדיכש, BṬRṢTG/בטרצתג, ḤQBṬNʿ◌/חקבטנע, YGLPZQ/יגלפזק, shQWṢYT2/שקוצית (« Béni [soit] le nom de l’honneur de Sa Royauté pour le monde et encore »).
► 1. Nom de 42 lettres découpé en 7 sections de 6 lettres, les points-voyelles sont omis.
2. Les 42 premières lettres de la Tôrâh découpées en sept mots de six lettres transformées plusieurs fois par des alphabets dits de ‘substitution/Temoûrâh’ (Ramaq). Ces 42 lettres correspondent aux initiales des six mots composant chacune des sept phrases de la prière attribuée à Ribî Neḥoûnɇyâʾ Bèn Haqânâh nommée ʾÂnâʾ/אָנָּא Bekhoaḥ/בְּכֹחַ, d’après les deux premiers mots de cette prière.

Toute lettre et lettre1 elle a une parole et elle a un chemin, dix paroles2 elles sont et trente-deux sentiers3, et toutes dépendent de ʾ◌YH/אי׳׳ה.
► 1. Du Nom de 42 lettres.
2. Dix mentions de l’expression ‘Wayomèr/Et il parla’ dans le récit de la Création (Genèse 1, 1-31).
3. Les 32 sentiers de Sagesse/Ḥōkɇmâh évoqués dans le premier enseignement du premier chapitre du Sèphèr Yeṣîrâh. Ces 32 sentiers correspondant aux 32 mentions du Nom ʾÈlohîm dans le récit de la Création (Genèse 1, 1-31). Chaque lettre du Nom de 42 lettres correspond à un des 32 sentiers (Ramaq).

Et cela est ‘j’irai dans eux/vâm je remercierai Yâh1’ (ʾ◌YH/אי׳׳ה dans le compte ‘je remercierai Yâhh2’). Et ce sont sept Sephîrôt totalisées dans sept noms. Et tous, les totalise ‘Fille/Bat des sept/Shèvaʿ’. YH/יה, Sagesse/Ḥōkɇmâh et Distinction/Bînâh, ʾ◌/א, Couronne/Kètèr supérieure. Et tout, totalise ‘Fille/Bat des sept/Shèvaʿ’.
► 1. ‘J’irai [avec le Nom] vâm [le Nom de 42 lettres/MB] je remercierai/ʾÔdèh Yâh [la lettre ʾÂlèph/א, première lettre du mot ‘Je remercierai/ʾÔdèh’ et les deux lettres Yôd/י et Héʾ/ה du Nom YâH]’ (Ramaq).
2. ‘Je remercierai/ʾÔdèh’ et le Nom ʾ◌YH/אי׳׳ה ont la même valeur numérique, 16.

Et il n’est pas de Sephîrâh de toutes les Sephîrôt qui aurait permission pour elle de déverser bénédictions et d’influer vers les inférieurs, seulement dans ‘Fille/Bat des sept/Shèvaʿ’, parce qu’Elle est l’attache de toutes les Sephîrôt. Car si les Sephîrôt déversaient en dehors d’elle, il y aurait séparation. Et à cause de cela, il n’y a pas permission pour que déversent les Sephîrôt (déverse une Sephîrâh) en aucun lieu en dehors d’elle, vers les inférieurs.
Et à cause de cela il a été dit d’Elle : « Ne se louangera pas le sage dans sa Sagesse » (Jérémie 9, 22), « Car seulement dans Celle-ci/Zôʾt » (Jérémie 9, 23). Et il est écrit « Avec celle-ci/Zoʾt viendra Aharon dans le sanctuaire » (Lévitique 16, 3). Car il n’y a pas permission pour le prophète et le sage de connaître en-haut aucune connaissance, seulement ‘dans elle’. Et à cause d’elle il a été dit : « Et Moshèh monta vers le ʾÈlohîm » (Exode 19, 3). Et David à cause d’elle a dit : « Je ne donnerai sommeil à mes yeux, à mes cils assoupissement. Jusqu’à ce que je trouve un lieu pour YHWH » (Psaumes 132, 4-5). Il1 (elle2) est complétude de ʾÂdâm3, complétude de l’unification4, complétude du Nom saint, complétude de toute Sephîrâh et Sephîrâh.
► 1. Le roi David.
2. Le féminin.
3. Suivant le verset : « Masculin et féminin Il les créa » (Genèse 1, 27) (Ramaq).
4. L’unification est toujours l’unification du masculin et du féminin (Ramaq).

[Tiqoûnê Ha-Zohar, quatrième Tiqoûnâʾ, 18b-19a]



Les nouveaux cieux
La Création du monde est divine mais l’homme est l’associé du Créateur, comme la Tôrâh est l’associée du Saint, Béni-Lui. Cette double association est au cœur du projet de la Création.

‘Au commencement/Beréʾshît’. Ribî Shimɇʿôn a ouvert : « Et Je mettrai Mes paroles dans ta bouche et dans l’ombre de Ma main Je t’ai caché pour étendre cieux et fonder terre et dire à Ṣîyôn Tu es Mon peuple » (Isaïe 51, 16). Combien l’homme doit approfondir la Tôrâh jour et nuit, parce que le Saint, Béni-Lui, prête attention aux voix de ceux qui s’occupent de la Tôrâh, et de chaque parole qui est innovée dans la Tôrâh, par celui qui approfondit la Tôrâh, est faite une ‘Étendue/Râqîaʿ1’.
► 1. ‘Étendue céleste/Râqîaʿ’ est du degré de la Tôrâh (Ramaq). De même que le Saint, Béni-Lui, a regardé la Tôrâh pour créer le monde (Zohar II 161a), celui qui approfondit la Tôrâh a la même force (Yôdɇʿê Bînâh).

On a enseigné : au moment où une parole de Tôrâh est innovée de la bouche d’un homme, cette parole s’élève et se tient devant le Saint, Béni-Lui. Et le Saint, Béni-Lui, prend cette parole et l’embrasse, et il la nimbe de soixante-dix nimbes1 glyphées et il les grave. Et une parole de sagesse qui est innovée, elle s’élève et s’assoit sur la tête du Juste, Vivant des mondes. Et elle s’envole de là-bas, et se promène dans soixante-dix mille mondes, et elle s’élève vers l’Ancien des jours/ʿAtîq Yômîn.
► 1. Les soixante-dix visages de la Tôrâh (Ramaq).

Et toutes les paroles de l’Ancien des jours sont des paroles de Sagesse, dans des mystères fermés supérieurs. Et cette parole enfouie de Sagesse qui est innovée ici, quand elle s’élève et se lie (est liée) dans ces paroles de l’Ancien des jours, et elle s’élève et descend parmi elles, et elle monte dans les dix-huit mondes enfouis que : « Œil ne l’a pas vu ʾÈlohîm sauf Toi, Il fera pour celui qui L’attend » (Isaïe 64, 3).
 
Elles sortent de là-bas, elles planent et arrivent pleines et parfaites et se tiennent devant l’Ancien des jours. En cette heure l’Ancien des jours sent cette parole (et elle est plus agréable devant Lui que tout) et il la nimbe de trois cent soixante-dix mille nimbes.
Et cette parole vole et s’élève et descend et forme une ‘Étendue/Râqîaʿ’. Et de même toutes les paroles de Sagesse forment des Étendues, elles se tiennent dans un maintien parfait devant l’Ancien des jours. Et il les appelle ‘cieux nouveaux’, ‘cieux renouvelés’, fermés des mystères de la Sagesse supérieure.
Et toutes ces autres paroles de Tôrâh qui sont innovées se tiennent devant [Folio 5a] le Saint, Béni-Lui, elles s’élèvent et forment les ‘terres de la vie1’. Et elles descendent et se nimbent en une terre, et celle-ci se renouvelle et forme toute une ‘terre nouvelle’ de cette parole qui a été innovée dans la Tôrâh. Et pour cela il est écrit : « Car quand les cieux nouveaux et la terre nouvelle2 que Je fais se tiennent devant Moi » (Isaïe 66, 22).
► 1. Suivant le verset : « Devant YHWH dans les terres de la vie » (Psaumes 116, 9).
2. Une terre seulement pour les paroles de Tôrâh, alors que pour les paroles de Tôrâh du degré secret, il est dit ‘cieux’ (Ramaq).

Il n’est pas écrit ‘J’ai fait’ mais ‘Je fais’ car il les fait constamment à partir de ces innovations et mystères de la Tôrâh. Et pour cela il est écrit : ‘Et Je mettrai Mes dires dans ta bouche et dans l’ombre de Ma main Je t’ai caché pour étendre cieux et fonder terre.’ Il n’est pas écrit ‘les cieux’ mais ‘cieux1’.
► 1. Non pas ‘les cieux’ connus mais tous les cieux à venir, faits chaque jour et connus en-haut (Ramaq et Ramaz).

Ribî ʾÈlɇʿâzâr a dit : que signifie ‘et dans l’ombre de Ma main Je t’ai caché’. Il lui répondit : au moment où la Tôrâh fut transmise à Moïse, de nombreuses myriades d’anges supérieurs vinrent pour le brûler par la flamme de leurs bouches jusqu’à ce que le Saint, Béni-Lui, le recouvre1.
► 1. Pour le protéger.

Et maintenant quand cette parole s’élève et se nimbe et se tient devant le Saint, Béni-Lui, Il recouvre cette parole et cache cet homme pour qu’il ne soit pas connu par eux, seulement le Saint, Béni-Lui. Et ils ne le jalousent pas. Jusqu’à ce que cette parole devienne ‘cieux nouveaux’ et ‘terre nouvelle’. C’est ce qui est écrit : ‘et dans l’ombre de Ma main Je t’ai caché pour étendre cieux et fonder terre’. D’ici [on apprend] que toute parole qui est cachée des yeux s’élève pour une utilité supérieure, c’est ce qui est écrit : ‘et dans l’ombre de Ma main Je t’ai caché’. Et pourquoi est-elle recouverte et cachée des yeux ? Pour une utilité supérieure, c’est ce qui est écrit : ‘pour étendre cieux et fonder terre’, comme il a été dit.
‘Et dire à Sion/Ṣîyôn tu es Mon peuple/ʿAmî’, et pour dire à ces portes et à ces paroles qui excellent/Meṣoûyâynîm les unes sur les autres1 ‘tu es Mon peuple/ʿAmî’. ‘Tu es Mon peuple/ʿAmî’, ne lis pas ‘tu es Mon peuple/ʿAmî’ mais ‘tu es avec moi/ʿImî’, pour être associé avec Moi.
► 1. Selon l’enseignement du Talmud : « Les Portes [de Sion] distinguées/Meṣoûyâynîm dans la Loi » (Talmud Babylone Berâkhôt 8a). Sion est le lieu de la distinction dans l’étude de la Tôrâh.

De même que par ma parole j’ai fait les cieux et la terre, comme il est écrit : « Par le dire de YHWH les cieux ont été faits » (Psaumes 33, 6), de même tu seras ‘avec Moi/ʿImî’ pour bénir par ta parole les cieux et la terre. Heureux ceux qui approfondissent la Tôrâh. Et si tu dis que la parole de tout homme qui ne connaît pas agit ainsi, viens, vois ; celui dont la voie n’est pas dans les mystères de la Tôrâh et qui innove des paroles qu’il ne connaît pas parfaitement, cette parole s’élève, et sort devant cette parole du sein du grand abîme/Tehôm1 : « Homme des renversements2 » (Proverbes 16, 28), « Langue de mensonge » (Proverbes 6, 17).
► 1. Suivant le verset : « Et obscurité sur les faces de l’abîme/Tehôm » (Genèse 1, 2).
2. Celui qui renverse les paroles (Meṣoûdat Dâwid).

Et elle1 saute cinq cents parasanges pour recevoir cette parole, et elle la prend et va avec elle jusqu’au sein du grand abîme. Et elle en fait une Étendue/Râqîaʿ du faux qui s’appelle ‘Tohu2’. Cet ‘homme des renversements’ vole dans cette Étendue six mille parasanges en un instant.
► 1. La parole qui provient du grand abîme.
2. Suivant le verset : « Et la terre était Tohu et Bohu » (Genèse 1, 2).

Dès que cette Étendue du faux est établie, aussitôt sort « une femme de prostitutions » (Osée 1, 2) et elle se renforce avec cette Étendue du faux et l’‘homme des renversements’. Et elle s’associe à lui1 et de là-bas elle sort et tue de nombreux milliers et myriades. Parce que, quand elle se tient dans cette Étendue, ils ont (elle a) permission et possibilité de survoler tout le monde en un instant, et pour cela il est écrit : « Malheur à ceux qui tirent le crime avec les cordes de la fausseté et comme les câbles de la charrette la faute » (Isaïe 5, 18). ‘Le crime’, c’est le masculin. ‘Et comme les câbles de la charrette la faute’, qui est ‘faute’ ? C’est le féminin. Il tire celui qui s’appelle ‘crime’ avec ces ‘cordes de la fausseté’ et ensuite ‘comme les câbles de la charrette la faute’ vers ce féminin qui s’appelle ‘faute2’, car là-bas elle se renforce pour voler3 et tuer les hommes. Et pour cela : « Car de nombreux tués elle a fait tomber » (Proverbes 7, 26). Qui ‘a fait tomber’ ? C’est cette ‘faute’ qui tue les hommes. Qui cause ceci ? Le disciple sage qui ne parvient pas à l’enseignement et enseigne. Que le Miséricordieux nous sauve !
► 1. Pour qu’il y ait une Union du masculin et du féminin (Ramaq).
2. Selon l’enseignement du Talmud : « Ribî ʾAssî a dit : le mauvais penchant ressemble au début à un fil d’araignée et à la fin à des câbles de charrette » (Talmud Babylone Soûkâh 52a).
3. Pour voler sur le monde.

Ribî Shimɇʿôn a dit aux compagnons : je vous implore de ne pas sortir de vos bouches un mot de Tôrâh que vous ne connaissez pas1 et que vous n’avez pas entendu d’un grand arbre comme il se doit. Afin que vous ne causiez pas cette ‘faute’ pour tuer gratuitement des hommes. Ils ouvrirent tous et dirent : que le Miséricordieux nous sauve ! Que le Miséricordieux nous sauve !
► 1. Concernant les introductions et les attributs de la Tôrâh (Ramaq).

Viens, vois : avec la Tôrâh le Saint, Béni-Lui, créa le monde et ceci ils l’ont établi1, comme il est écrit : « Et j’étais à côté de lui, précepteur/ʾÂmôn et j’étais délices chaque jour2 » (Proverbes 8, 30). Et il scrutait en elle une fois, et deux et trois et quatre fois3, et ensuite il leur dit, et ensuite il fit avec elle l’œuvre.
► 1. Mishɇnâh ʾAvôt 3, 14.
2. Selon l’enseignement du Midɇrâsh : « ‘Précepteur/ʾÂmôn’, ‘Artisan/ʾÔumân’. La Tôrâh a dit : je suis l’outil d’artisan du Saint, Béni-Lui » (Genèse Rabâʾ 1, 11).
3. En regard des 4 lettres du Tétragramme YHWH (Ramaq).

Pour enseigner aux hommes qu’ils n’en viennent pas à se tromper en elle, comme tu dirais : « Alors Il la vit et la compta, Il la prépara et l’inspecta » (Job 28, 27). Et en regard de ces quatre fois, comme il est écrit : ‘il la vit’, ‘il la raconta’, ‘la prépara’, ‘et l’inspecta’, le Saint, Béni-Lui, créa ce qu’il créa. Et avant que ne sorte son œuvre, il fit d’abord entrer quatre mots, comme il est écrit : ‘Au commencement/Beréʾshît’, ‘créa/Bârâʾ’, ‘ʾÈlohîm’, ‘avec/ʾÈt’, voici quatre, et après ‘les cieux1’. Ceux-ci en regard des quatre fois où le Saint, Béni-Lui, scruta la Tôrâh avant qu’il ne fasse sortir son œuvre vers son art.
► 1. Le commencement de l’œuvre de la Création (Ramaq).
[Zohar I 4b-5a]




Le plus haut degré de la Création
« Et l’arbre de vies/ʿÉṣ Haḥayim à l’intérieur du Jardin » (Genèse 2, 9).


La Tôrâh n’est pas seulement le but de la Création, mais aussi le plus haut degré de la Création. C’est pour cela que ceux qui connaissent les secrets de la Tôrâh peuvent influer sur le monde mais aussi être liés à l’Arbre de vies de la Genèse.
Et Rashî d’expliquer qu’il était au milieu du jardin d’ʿÉdèn pour indiquer sa centralité. Ce texte du Zohar, tiré de l’introduction au livre de la Genèse [Folio 11a], explique comment le degré de la Tôrâh est le même que celui de cet Arbre de vies, vies au pluriel.

Ribî Shimɇʿôn a ouvert et a dit : pourquoi est-il écrit : « Ḥizɇqîyâhoû tourna sa face vers le mur et il pria vers YHWH1 » (Isaïe 38, 2) ?
► 1. Pour annuler le décret de sa mort, parce qu’il ne s’était pas marié, annoncé par Isaïe au verset précédent.

Viens, vois : combien est puissante la force de la Tôrâh1 et combien elle est supérieure à tout2.
► 1. Elle peut annuler des décrets divins (Ramaz).
2. Elle est la plus haute de toutes les lumières (Ramaz).

Car tout celui qui approfondit la Tôrâh n’a pas de crainte des supérieurs1 et des inférieurs2 et n’a pas de crainte des mauvaises maladies du monde3. Parce qu’il est uni à l’Arbre de vies et apprend de lui chaque jour4.
► 1. Les décrets supérieurs (Ramaz).
2. Ceux qui exécutent les décrets (Ramaz).
3. Qui adviennent de façon naturelle (Ramaz).
4. Car l’Arbre de vies qui est la Tôrâh/Parure/Tiphɇʾèrèt apprend la vie à l’homme suivant le verset : « Et tu vivras par elles » (Lévitique 18, 5) (Ramaz, Ramaq).

Car la Tôrâh enseigne à l’homme à aller dans la voie de la vérité1, elle lui enseigne un conseil, comment revenir2 devant son maître pour annuler ce décret. Car même s’il a été décrété que ce décret ne sera pas annulé, il est aussitôt annulé et s’éloigne de lui3 et ne repose pas sur l’homme dans ce monde4.
► 1. La Tôrâh est vérité/ʾÈmèt et elle enseigne les voies de la vérité pour appréhender le degré de la vérité (Ramaq).
2. D’abord elle lui enseigne de ne pas fauter pour ne pas être puni et, s’il faute, elle lui enseigne comment se repentir et annuler le décret, comme Ḥizɇqîyâhoû (Ramaq).
3. Il peut l’annuler par la prière, par la Tôrâh/Parure/Tiphɇʾèrèt qui peut annuler la Rigueur de la Royauté/Malɇkhoût, par la Sagesse/Ḥōkhɇmâh de la Tôrâh (Ramaq).
4. Car bien que, dans ce monde, le décret ait été annulé, il n’en reste pas moins que la faute doit être effacée (Ramaq).

Et à cause de cela, l’homme doit approfondir la Tôrâh jour et nuit et ne pas s’en éloigner, ainsi qu’il est écrit : « Et tu méditeras/Hâgitâh1 en lui journée et nuit » (Josué 1, 8). Et s’il s’éloigne de la Tôrâh ou s’en sépare, c’est comme s’il se séparait de l’Arbre de vies2.
► 1. C’est-à-dire l’approfondir et y penser selon le verset : « Et les pensées/Hègɇyôn de mon cœur » (Psaumes 19, 15). Et ainsi, il peut y penser même pendant son travail ou ses occupations (Ramaz).
2. Il s’en sépare vraiment et met sa vie en danger (Ramaz).

Viens, vois : conseil pour l’homme : quand il monte1 la nuit sur sa couche, il doit recevoir sur lui la Royauté/Malɇkhoût d’en-haut avec un cœur entier2 et commencer par transmettre devant elle le dépôt de son âme3.
► 1. Juste avant de dormir suivant l’expression du Talmud : « celui qui s’apprête à dormir dans son lit » (Talmud Babylone Berâkhôt 60b) (Ramaz).
2. C’est-à-dire faire la lecture du ‘Écoute Israël/Shemaʿ Yiśɇrâʾél’ (Deutéronome 6, 4) avec les intentions/Kawânôt appropriées (Ramaq).
3. En disant le verset : « Dans Ta main je mettrai mon esprit en dépôt, Tu m’as délivré YHWH D.ieu/ʾÉl de vérité » (Psaumes 31, 6).

Et aussitôt1, il est sauvé de toutes les mauvaises maladies et de tous les esprits mauvais et ils ne le dominent pas. Et le matin, il se lève de sa couche, il doit bénir son Maître2, entrer dans Sa maison3 et se prosterner devant Son palais, avec une grande crainte.
► 1. Quand son âme monte et qu’elle rencontre les mauvaises forces (Ramaq).
2. On doit prononcer les bénédictions du matin à la maison.
3. La synagogue qui est la maison de D.ieu, où les forces extérieures ne sont pas présentes (Ramaq).

Et ensuite il prie sa prière et il prend conseil des saints patriarches1, comme il est écrit : « Et moi par Ta grande bonté2, j’irai dans Ta maison, je me prosternerai vers Ton saint palais3 avec ta crainte4 » (Psaumes 5, 8).
► 1. Il attire leur sainteté sur lui en les intronisant (Ramaq).
2. Générosité/Ḥèssèd qui est la qualité d’Abraham.
3. Isaac lié à Force/Guevoûrâh.
4. Jacob lié à Parure/Tiphɇʾèrèt.
[Zohar I 11a]




Crainte et amour
La Parole du commencement est aussi le commencement des commandements, les premiers des commandements qui sont les commandements de la Création : le commandement de la Crainte et de l’Amour [Folios 11a-b].


Le commandement de la Crainte
Ribî Pineḥâs1 se trouvait devant Ribî Reḥoûmaʾî sur le bord de la mer de Ginnosar2. Et c’était un homme important, vieux dans les jours, et ses yeux s’étaient élevés de voir. Il dit à Ribî Pineḥâs : assurément j’ai entendu que notre compagnon Yôḥaʾy a un joyau, une pierre précieuse3.
► 1. Ribî Pineḥâs fils de Yâʾîr est le beau-père de Ribî Shimɇʿôn Bar Yôḥaʾy.
2. Le lac de Tibériade.
3. Un fils qui est un disciple des sages, Ribî Shimɇʿôn Bar Yôḥaʾy.

Et j’ai scruté dans la lumière1 que ce joyau est sorti de son écrin2, dans la lumière du soleil, et il éclaire le monde entier.
► 1. Par la vision de l’intellect (Ramaq).
2. Ribî Shimɇʿôn Bar Yôḥaʾy et son fils Ribî ʾÈlɇʿâzâr qui sont sortis de la grotte où ils ont vécu pendant treize ans, pour échapper au pouvoir romain (Talmud Babylone Shabât 33b).

Et cette lumière se tient des cieux vers la terre et illumine le monde entier jusqu’à ce que s’assoie ‘l’Ancien des jours/ʿAtîq Yômîn1’ sur son trône, comme il se doit.
► 1. Selon le verset : « Et l’Ancien des jours s’assit, son habit blanc comme la neige et les cheveux de sa tête comme la laine pure, son trône des flammes de feu, les roues un feu allumé » (Daniel 7, 9).

Et cette lumière totalise tout dans ta maison1.
► 1. Ribî Shimɇʿôn Bar Yôḥaʾy a épousé la fille de Ribî Pîneḥâs fils de Yâʾîr.

Et de cette lumière qui est totalisée dans ta maison sort une fine clarté ténue, et elle sort vers l’extérieur et illumine le monde entier1.
► 1. Ribî ʾÈlɇʿâzâr, le fils de Ribî Shimɇʿôn Bar Yôḥaʾy qui était un adolescent (Ramaq).

Heureuse ta part. Sors mon fils, sors, suis ce joyau qui illumine le monde car l’heure est venue.
Il sortit de devant lui et se leva pour monter dans un bateau, deux hommes avec lui. Il vit deux oiseaux voler sur la mer, il éleva la voix vers eux et dit : oiseaux ! Oiseaux qui volez sur la mer ! Avez-vous vu là-bas l’endroit de Bar Yôḥaʾy ? Ils s’arrêtèrent, firent une pause. Il dit : oiseaux ! Oiseaux ! Allez et répondez-moi ! Ils s’envolèrent et partirent. Ils1 embarquèrent en mer et les suivirent. Alors qu’ils débarquèrent, ces deux oiseaux vinrent et dans le bec d’un d’entre eux [se trouvait] un billet où il était écrit que Bar Yôḥaʾy et son fils Ribî ʾÈlɇʿâzâr étaient sortis de la grotte. Il alla vers lui et le trouva changé, son corps était empli de crevasses2. Il pleura [Folio 11b] avec lui et il dit : hélas, je t’ai vu ainsi ! Il lui répondit : heureuse ma part, car tu m’as vu ainsi, si tu ne m’avais pas vu ainsi, je ne serais pas ainsi3.
► 1. Ribî Pineḥâs fils de Yâʾîr et ses deux compagnons.
2. N’ayant qu’un seul vêtement, ils s’enfouissaient chaque jour dans la terre pour étudier. Ils ne remettaient leur vêtement que pour prier (Talmud Babylone Shabât 33b).
3. C’est par mon séjour dans la grotte, et les crevasses, que j’ai obtenu ma part.

Ribî Shimɇʿôn a ouvert avec les commandements de la Tôrâh et il a dit : les commandements de la Tôrâh qu’a donnée le Saint, Béni-Lui, à Israël, tout dans la Tôrâh est écrit dans la voie de la totalité1. ‘Au commencement/Beréʾshît créa ʾÈlohîm’, c’est le premier commandement de tout. Et ce commandement s’appelle ‘Crainte de YHWH’ qui s’appelle ‘commencement/Réʾshîṭ’. Car il est écrit : « Commencement/Réʾshîṭ de la sagesse/Ḥōkɇmâh Crainte de YHWH » (Psaumes 111, 10), « Crainte de YHWH commencement de la connaissance/Daʿat » (Proverbes 1, 7), parce que cette parole s’appelle ‘commencement/Réʾshîṭ’. Et cela est la porte pour entrer à l’intérieur de la Fidélité/ʾÈmoûnâh et sur ce commandement se maintient tout le monde2.
► 1. Les principes sont donnés au début de la Tôrâh et les détails sont donnés après (Ramaq).
2. C’est pourquoi le monde a été créé par ce ‘commencement/Réʾshîṭ’ qui est la crainte de YHWH (Ramaq).

La Crainte se sépare en trois côtés ; deux d’entre eux n’ont pas de fondement comme il se doit1, et un est le fondement de la Crainte.
► 1. Ils ne correspondent pas au commandement de Crainte de YHWH (Damèśèq ʾÈlîʿèzèr).

Il est un homme qui craint le Saint, Béni-Lui, pour que vivent ses enfants et qu’ils ne meurent pas ou qui craint la punition pour son corps ou pour son argent, et pour cela il le craint constamment. Il se trouve que la crainte qu’il a du Saint, Béni-Lui, il ne l’a pas posée comme fondement1. Il est un homme qui craint le Saint, Béni-Lui, parce qu’il craint la punition de ce monde-là2 et la punition du Guêhînâm.
► 1. Son fondement n’est que la crainte et la peur et non la crainte de YHWH (Ramaq).
2. Le monde qui vient.

Ces deux-là ne sont ni le fondement de la crainte ni sa racine. La crainte qui est le fondement : que l’homme craigne son Maître parce qu’Il est haut et souverain, fondement et racine de tous les mondes1. Et tous devant Lui, comme s’ils ne comptaient pas, comme il est dit : « Et tous les habitants de la terre comme s’ils ne comptaient pas » (Daniel 4, 32), et qu’il place sa volonté dans ce lieu qui s’appelle Crainte.
► 1. Tous les mondes sont des ramifications de sa souveraineté (Ramaq).

Ribî Shimɇʿôn a pleuré et dit : malheur si je dis, malheur si je ne dis pas. Si je dis, les criminels sauront comment servir leur maître1, et si je ne dis pas, les compagnons perdront cette parole. Dans le lieu où la sainte Crainte demeure, avant elle il y a une mauvaise crainte qui frappe, tape et accuse et elle est la lanière pour frapper les criminels. Et celui qui craint la punition des coups et de l’accusation, comme il a été dit, cette Crainte de YHWH qui s’appelle ‘la Crainte de YHWH est pour les vies2’ ne demeure pas sur lui. Seulement qui demeure sur lui ? Cette mauvaise crainte.
► 1. Et ils se rebelleront volontairement contre Lui (Ramaq).
2. Suivant le verset : « La Crainte de YHWH est pour les vies et il dormira rassasié sans être rappelé par le mal » (Proverbes 19, 23), une Crainte qui comble l’homme et le préserve du mal.

Et il se trouve que demeure sur lui cette lanière, mauvaise crainte et non la Crainte de YHWH. Et c’est pourquoi le lieu qui est appelé ‘Crainte de YHWH’ est appelé ‘commencement/Réʾshît de la connaissance/Daʿat’. Et c’est pour cela qu’est totalisé ici1 ce commandement.
► 1. Dans le premier verset de la Tôrâh.

Et ceci est principe et fondement pour tout le reste des commandements de la Tôrâh. Celui qui garde (cette) la Crainte garde tout, celui qui ne garde pas la Crainte ne garde pas les commandements de la Tôrâh, car elle est la porte de tout. Et c’est pourquoi il est écrit : ‘Avec le commencement/Réʾshît1’ qui est la Crainte ‘créa ʾÈlohîm les cieux et la terre’. Car celui qui transgresse cela transgresse les commandements de la Tôrâh, et la punition de celui qui transgresse ceci est cette mauvaise lanière qui le frappe.
► 1. Avec la Crainte mais aussi pour la Crainte, dans le but de la Crainte. La lettre Bêt/ּב qui précède le mot ‘commencement/Réʾshît’ peut être lue comme signifiant avec, pour, dans le but de.

Et ainsi : « Et la terre était Tohu/Tohoû et Bohu/vohoû et obscurité sur les faces de l’abîme et souffle de ʾÈlohîm » (Genèse 1, 2), ce sont les quatre punitions pour punir les criminels1 :
– ‘Tohu/Tohoû’, c’est la strangulation, car il est écrit : « Ligne du Tohu/Tohoû » (Isaïe 34, 11), « Corde de mesure2 » (Zacharie 2, 5) ;
– ‘Bohu/vohoû’, c’est la lapidation, pierres plongées à l’intérieur du grand abîme/Téhômaʾ Rabâʾ pour la punition des criminels ;
– ‘et obscurité’, c’est la mort par le feu, car il est écrit : « Ce fut quand ils entendirent la voix du sein de l’obscurité » (Deutéronome 5, 20), « Et la montagne brûle par le feu, jusqu’au cœur des cieux, obscurité » (Deutéronome 4, 11). Et c’est le feu puissant qui sur les têtes des criminels demeure pour les brûler ;
– ‘et souffle’, c’est la mort par l’épée. « Souffle de tempête » (Ézéchiel 1, 4), épée tranchante, elle s’enflamme par lui3 comme tu dirais : « Et la lame de l’épée tournoyante » (Genèse 3, 24), et elle s’appelle souffle4.
► 1. Le Zohar met en parallèle les quatre termes du verset : ‘Tohu/Tohoû’, ‘Bohu/vohoû’, ‘obscurité sur les faces de l’abîme’, ‘souffle de ʾÈlohîm’ avec les quatre types de peine capitale du Talmud : strangulation, lapidation, feu, épée (Talmud Babylone Sanɇhèdɇrîn 7a).
2. La corde avec laquelle on pend le strangulé (Damèśèq ʾÈlîʿèzèr).
3. Par le ‘souffle/Roûaḥ’.
4. ‘Souffle’ se divise en épée tranchante du côté masculin, et lame de l’épée du côté féminin. Le tout s’appelle ‘souffle/Roûaḥ’ (Damèśèq ʾÈlîʿèzèr).

Voilà la punition pour celui qui transgressera les commandements de la Tôrâh et il est écrit après Crainte ‘commencement/Beréʾshît’ qui est le principe de tout.
À partir d’ici et après, les autres commandements de la Tôrâh1.
► 1. Car tout découle de la Crainte qui est le principe de tout.
[Zohar I 11a-b]





Le commandement de l’Amour
Deuxième commandement, c’est ce commandement auquel le commandement de la Crainte est uni, et il n’en sort jamais1. Et c’est l’Amour/ʾAhavâh, qu’un homme aime son Maître d’un Amour complet. Et quel est l’Amour complet ? C’est le Grand Amour car il est écrit : « Marche devant mes faces et sois intègre » (Genèse 17, 1), complet2 dans l’Amour.
► 1. Amour et Crainte sont toujours liés, car Aimer sans Craindre entraîne un amour extérieur et Craindre sans Aimer entraîne une fausse Crainte (Damèśèq ʾÈlîʿèzèr).
2. ‘Complet/shelîm’ est la traduction araméenne du Tarɇgoûm de ‘Intègre/Tâmîm’.

Et c’est ce qui est écrit : « Et ʾÈlohîm dit que soit lumière » (Genèse 1, 3), c’est l’Amour, complétude1 qui s’appelle le Grand Amour. Et ici est le commandement pour l’homme d’aimer son maître comme il se doit. Ribî ʾÈlɇʿâzâr dit : Père, l’Amour avec la complétude j’ai entendu à son propos. Il lui répondit : dis mon fils devant Ribî Pineḥâs car il se tient dans ce degré2.
► 1. Les deux premiers versets de la Genèse indiquaient le commandement de la Crainte, le troisième, ayant trait à la lumière, indique le commandement de l’Amour (Ramaq).
2. Ribî Pineḥâs est nommé dans le Zohar ‘Couronne de la Générosité/Ḥèssèd’ (Zohar III 62a). L’attribut de Générosité/Ḥèssèd est lié à l’Amour.

Ribî ʾÈlɇʿâzâr dit : le Grand Amour, c’est-à-dire l’Amour complétude, [est] avec la complétude des deux côtés1, et s’il n’est pas totalisé dans les deux côtés, il n’est [Folio 12a] pas l’Amour, comme il convient, dans la complétude. Et pour cela on a enseigné2 : en deux côtés se sépare l’amour, l’Amour du Saint, Béni-Lui. Il est celui qui L’aime parce qu’il a richesse, longueur des jours, enfants autour de lui, domination sur ses ennemis, voies arrangées pour lui3, et du sein de cela il L’aime. Et, si pour celui-ci il y a un renversement et que le Saint, Béni-Lui, retourne sur lui la roue de la dure Rigueur/Dîn, il le haïra et ne L’aimera plus du tout.
► 1. Le côté de Générosité/Ḥèssèd et Force/Guevoûrâh (Ramaq).
2. Selon l’enseignement du Talmud : « On doit bénir le Saint, Béni-Lui, soit pour le Bien, soit pour le mal » (Talmud Babylone Berâkhôt 54a).
3. Il réussit tout ce qu’il entreprend.

Et à cause de cela, cet amour n’est pas un amour fondé. L’Amour qui s’appelle parfait ; celui qui est avec deux côtés, soit avec la Rigueur, soit avec la Générosité1. Et l’arrangement de ses voies, qu’il aime son maître, comme on a enseigné2 ; même s’il te prend ton âme.
► 1. Que le Saint, Béni-Lui, se comporte avec l’homme avec Générosité/Ḥèssèd ou Force/Guevoûrâh (Ramaq).
2. Selon l’enseignement de Ribî ʿAqîvâʾ : « Et tu aimeras YHWH de tout ton cœur et de toute ton âme » (Deutéronome 6, 5), même s’il te prend ton âme (Talmud Babylone Berâkhôt 61b).

Ceci est l’Amour complet qui est avec deux côtés. Et pour cela la lumière de l’œuvre du ‘commencement/Beréʾshît’ du monde est sortie et après Il l’enfouit1. Lorsqu’Il l’enfouit est sortie la dure Rigueur et ont été totalisés deux côtés en un pour qu’il y ait la complétude de l’Amour, comme il convient.
► 1. Suivant l’enseignement de Ribî ʾÈlɇʿâzâr dans le Talmud : « Ribî ʾÈlɇʿâzâr a dit : la lumière que créa le Saint, Béni-Lui, le premier jour, ʾÂdâm la regarde d’une extrémité du monde à l’autre. Quand le Saint, Béni-Lui, scruta la génération du déluge et la génération de la discorde (Babel) et vit que leurs actions sont endommagées, Il l’enfouit d’eux comme il est dit : ‘Il priva les criminels de leur lumière’ (Job 38, 15), et Il l’enfouit pour qui ? Pour les Justes » (Talmud Babylone Ḥagîgâh 12a).

Ribî Shimɇʿôn le prit et l’embrassa. Ribî Pineḥâs vint, l’embrassa1 et le bénit et dit : assurément le Saint, Béni-Lui, m’a envoyé ici. Ceci est la lumière fine dont on m’a dit qu’elle est totalisée dans ma maison et, après, elle illumine tout le monde. Ribî ʾÈlɇʿâzâr a dit : assurément il ne faut pas oublier la Crainte dans tous les commandements, à plus forte raison dans ce commandement il faut la Crainte pour y adhérer.
► 1. Le baiser est lié à l’amour (Damèśèq ʾÈlîʿèzèr).

Comment y adhérer ? L’amour est dans un côté bon comme il a été dit qu’Il donne richesse, longueur des vies, enfants et nourritures alors il faut éveiller la Crainte et craindre que cela n’entraîne la faute. Et pour cela il est écrit : « Heureux l’homme/ʾÂdâm qui a toujours peur » (Proverbes 28, 14), parce que celui-ci totalise la Crainte dans l’Amour. Et ainsi il faut dans le côté autre de la dure Rigueur y éveiller la Crainte. Quand il voit que la dure Rigueur demeure sur lui, aussitôt qu’il éveille la Crainte et qu’il ait crainte de son maître comme il convient et qu’il n’endurcisse pas son cœur1. Et pour cela il est écrit : « Et qui endurcit son cœur tombera dans le malheur » (Proverbes 28, 14), dans ce côté autre qui est appelé malheur. Il se trouve la Crainte qui est unie des deux côtés et est totalisée d’eux, et cela est l’Amour complétude comme il convient2.
► 1. La crainte de son Maître lui permet de transformer Générosité/Ḥèssèd en Force/Guevoûrâh et de ne pas endurcir son cœur contre le Saint, Béni-Lui (Damèśèq ʾÈlîʿèzèr).
2. Selon le verset : « Sa gauche sous ma tête et sa droite m’enlace » (Cantique 2, 6) (Ramaq).
[Zohar I 11b-12a]




La Création de l’homme
La Création de l’homme/ʾÂdâm est à la fois le but de la Création du monde mais aussi le principe de la Direction des mondes. Si le verset indique le pluriel lors de sa Création en disant : « Faisons ʾÂdâm à notre image, selon notre ressemblance » (Genèse 1, 26), il faut prêter une attention particulière à ce ‘faisons’ et l’entendre comme une union de deux éléments distincts.
Le Zohar enseigne quatorze commandements tirés du récit de la Création du monde. Ce texte, tiré de l’introduction au livre de la Genèse [Folio 13b], explique le neuvième commandement : celui du rapport entre le masculin et le féminin, le commandement du don aux pauvres.

Neuvième commandement : faire grâce aux pauvres et leur donner subsistance, car il est écrit : « Faisons ʾÂdâm à notre image, selon notre ressemblance, et ils descendront sur les poissons de la mer1 » (Genèse 1, 26). ‘Faisons ʾÂdâm’, en association (de l’association), incluant masculin et féminin2.
► 1. ‘Descendre’ signifie à la fois dominer et descendre. S’il le mérite, l’homme domine la bête, et s’il ne le mérite pas, il descend plus bas qu’elle (Rashî, Midɇrâsh Rabâʾ, Genèse 8, 12).
2. Masculin/Parure/Tiphɇʾèrèt et féminin/Royauté/Malɇkhoût font ʾÂdâm (Ramaq).

‘À notre image1’, riches2.
► 1. L’image/Ṣèlèm est du côté de Parure/Tiphɇʾèrèt.
2. Parure/Tiphɇʾèrèt est du côté du soleil, riche par sa lumière (Ramaz).

‘Selon notre ressemblance1’, pauvres2.
► 1. Ressemblance/Demoût est du côté de Royauté/Malɇkhoût.
2. Royauté/Malɇkhoût est du côté de la lune, pauvre par sa lumière (Ramaz).

Car du côté du masculin, riches, et du côté du féminin, pauvres1.
► 1. Le texte porte ‘du côté’ car il y a des hommes pauvres et des femmes riches, et tout dépend du mérite selon le verset : « C’est la bénédiction de YHWH qui enrichit » (Proverbes 10, 22) (Ramaz).

De même qu’ils1 sont en une association, et ont pitié l’un de l’autre et donnent l’un à l’autre et lui prodigue du bien2. Ainsi doit l’homme d’en-bas : que le riche donne au pauvre dans une seule union, et donner l’un à l’autre et prodiguer du bien l’un à l’autre3.
► 1. Le masculin et le féminin d’en-haut.
2. Selon le verset : « Ensemble riche et pauvre » (Psaumes 49, 3), union du masculin et du féminin (Ramaz).
3. Avec fraternité et amour suivant le verset : « Heureux celui qui est intelligent envers le pauvre » (Psaumes 41, 2) (Ramaz).

‘Et ils1 descendront sur les poissons de la mer’, nous avons vu notre mystère dans le livre du roi Salomon, car tout celui qui a pitié des pauvres avec volonté et cœur ne change jamais son image de l’image du premier homme/ʾÂdâm2. Et puisque l’image de ʾÂdâm est inscrite en lui, il domine tous les animaux du monde par cette image3, ainsi qu’il est écrit : « Et votre crainte et votre terreur sera sur tout animal de la terre » (Genèse 9, 2).
► 1. Parure/Tiphʾéret et Royauté/Malɇkhoût, riche et pauvre (Ramaz).
2. Car, en donnant aux pauvres, il unit l’image/Ṣèlèm et la ressemblance/Demoût, tel le premier homme/ʾÂdâm (Ramaz).
3. Selon le char d’Ézéchiel où la figure de ʾÂdâm est sur la figure du lion, à droite, du bœuf, à gauche, et de l’aigle, au centre (Ézéchiel 1, 10) (Ramaq).

Tous tremblent et ont peur de cette image inscrite en lui, pour cela c’est un commandement éminent1 pour élever l’homme à l’image de ʾÂdâm, plus que tous les autres commandements2.
► 1. Le commandement de donner aux pauvres.
2. Il équivaut à tous les autres commandements pour arranger la figure de ʾÂdâm (Ramaz).

D’où l’apprenons-nous ? De Nabuchodonosor (le criminel). Bien qu’il rêvât ce rêve1, durant tout le temps où il eut grâce des pauvres, son rêve ne reposa pas sur lui2. Dès qu’il posa l’œil mauvais pour ne pas faire grâce aux pauvres3, qu’est-il écrit ? « Encore un mot dans la bouche du roi, une voix est tombée du ciel pour toi en disant : roi Nevoûkhadɇnèṣar ta royauté t’est enlevée » (Daniel 4, 28), aussitôt son image changea et il fut repoussé des hommes.
► 1. Il rêva qu’il serait repoussé des hommes pendant sept ans (Daniel 4, 22).
2. Suivant le conseil donné par Daniel : « Libère ta faute par la charité/Ṣedâqâh et ton iniquité par la grâce envers les pauvres » (Daniel 4, 24).
3. Il s’est enorgueilli et a repoussé les pauvres à la porte de son palais en disant : si j’avais gaspillé les richesses de mes trésors pour les pauvres, comment aurais-je pu construire ce palais ? (Midɇrâsh Tanɇhoûmâh, Mishɇpâṭîm 4 à propos du verset Daniel 4, 27).

Et pour cela, ‘faisons ʾÂdâm1’. Il est écrit faire et il est écrit là-bas : « Le nom de l’homme que j’ai fait avec lui aujourd’hui, Boaz2 » (Ruth 2, 19).
► 1. Car on a appris ce commandement du pluriel de ‘faisons’ (Ramaq).
2. Boaz a nourri Ruth et c’est Ruth qui l’a fait. Le riche fait la charité/Ṣedâqâh et le pauvre fait du riche un ʾÂdâm (Ramaq).
[Zohar I 13b]




Le règne du Roi
Le commencement de la Création est le commencement du règne divin. Ce texte décrit le début de la Royauté divine, nous le présentons dans deux versions : celle du Zohar et celle des Tiqoûnê Ha-Zohar.

‘Au commencement/Beréʾshît’, domination/Hôurɇmenoûtâʾ du Roi, il glypha des glyphes dans la nitescence supérieure. Une lampe de soufre/Qarɇdînoûtâʾ1 sortit à l’intérieur du caché du caché, du commencement du sans fin/ʾÊn Sôph. Une attache dans une matière informe/Gôlɇmâʾ, enchâssée dans une bague, ni blanc et ni noir et ni rouge et ni vert et ni aucune couleur.
► 1. Il existe plusieurs sens pour ce terme : le soufre qui s’embrase, la noirceur aveuglante, la force dure. Ces sens expriment tous l’intensité du premier point de lumière de la Création (Ramaq).

Lorsque le cordeau mesura1, il fit des nuances pour éclairer à l’intérieur. De l’intérieur de la lampe sortit un jaillissement d’où sont colorées les nuances en-bas. Caché à l’intérieur des cachés, mystère du sans fin/ʾÊn Sôph. Il perce et ne perce pas son Air2 et il n’est pas du tout connu, jusqu’à ce que du sein de la contrainte de sa percée il illumine un point, caché supérieur.
► 1. Suivant le verset : « Et sortira encore la ligne de la mesure » (Jérémie 31, 38). Le cordeau par lequel l’Émanateur donne une mesure et une limite à l’Émanation/ʾAṣîloût (Ramaq).
2. Lié à Couronne/Kètèr qui est l’air Premier (Ramaq).

Après ce point1, il n’est pas du tout connu, et à cause de cela il s’appelle ‘commencement/Réʾshît’, première parole de toutes2.
► 1. De bas en-haut (Ramaq).
2. Selon l’enseignement de la Mishɇnâh : « Le monde fut créé par dix paroles » (ʾAvôt 5, 1). Selon le Talmud, ‘Au commencement/Beréʾshît’ est la première de ces dix paroles (Talmud Babylone Rʾosh Hashânâh 32a). Selon le Zohar, ‘commencement/Réʾshît’ est la première de ces dix paroles et ‘Au commencement/Beréʾshît’ peut être aussi considéré comme la première de ces dix paroles : « ‘Commencement/Réʾshît’ est une parole ou dirons-nous que ‘Au commencement/Beréʾshît’ est une parole ? Seulement, avant que ne sortît et se déployât son armée, et tout est caché, ‘Au commencement/Beréʾshît’ est une parole. Puisqu’il sortit et se déploya de lui des armées, il s’appelle ‘commencement/Réʾshît’ et il est une parole supérieure (unique) » (Zohar I 30a).
[Zohar I 15a]

‘Au commencement/Beréʾshît’ : Bêt Réʾshît, point dans son Palais1. Et ce point, il est la pensée fermée. Jusqu’à ce qu’Élie/ʾÉliyâhoû vers lui (Ribî Shimɇʿôn) se présenta. Et il dit : Ribî Shimɇʿôn, Ribî Shimɇʿôn, et voici Vêt est ouvert, si c’est ainsi en quoi la pensée est fermée en elle2 ?
► 1. On décompose le mot ‘Au commencement/Beréʾshît’ en la lettre Bêt/ּב suivie du mot ‘commencement/Réʾshît’. Le point à l’intérieur de la lettre vêt/ב considérée ici comme un Palais.
2. Dans la lettre vêt/ב.

Seulement : au commencement, domination/Hôurɇmenoûtâʾ du Roi, l’éclair de soufre/Qarɇdînoûtâʾ, lorsque le cordeau mesure, ce point, sort de lui une ligne qui ferme (l’étincelle) cette pensée, de cette manière1  ם. Au commencement elle2 est Mém/ם fermé, et lorsque se déploie la ligne qui est Wâw/ו de la mesure3, elle s’ouvre et devient vêt/ב. (Et ceci est ; ‘Au commencement/Beréʾshît’ : Bêt Réʾshît, point dans son Palais.)
► 1. La lettre Mém finale/ם comprenant en son milieu un point désignant la lettre Yôd/י liée à Sagesse/Ḥōkɇmâh (Ramaq).
2. La Pensée qui est l’état de l’Émanation/ʾAṣîloût avant le déploiement (Ramaq).
3. De la lettre Mém finale/ם se sépare le cordeau de la mesure désigné ici par la lettre Wâw/ו (Ramaq).

(Et lorsqu’elle est) Mém fermé, elle est Mém (le grand) comme il est écrit : « Pour augmenter la seigneurie/Ha-Miśɇrâh1 » (Isaïe 9, 6), et elle devient une bague. (‘Pour augmenter/Lemarɇbéh’ en guématrie ‘Aide/ʿÉzèr’ ou ‘Semence/Zèraʿ’, dans ce Palais il ensemença des semences pour Son arrangement. ‘La seigneurie/Ha-Miśɇrâh’ en guématrie ‘Arrangement/Tiqoûn’ avec les lettres et le mot2, et ceci est Mém le grand.) Et à cause d’elle il a été dit pour la fiancée : « Sois pour moi sanctifiée avec bague celle-ci/Zô3 » (ם).
► 1. Dans ce verset, la lettre Mém/מ de ‘Pour augmenter/Lemarɇbéh’ est écrite en grand et comme un Mém final/ם alors qu’elle est en milieu de mot. Tant qu’Israël sont en exil, la seigneurie est cachée sous la forme d’un Mém final fermé (Ramaq).
2. ‘La seigneurie/Ha-Miśɇrâh’ a pour valeur numérique : 5 + 40 + 300 + 200 + 5 = 550, à laquelle on ajoute les 5 lettres du mot ‘La seigneurie/Ha-Miśɇrâh’ et 1 correspondant au mot lui-même. On obtient 550 + 5 + 1 = 556 qui correspond à la guématrie de ‘Arrangement/Tiqoûn’ : 400 + 100 + 6 + 50 = 556.

3. La coutume de sanctifier la fiancée avec une bague provient de ce passage des Tiqoûnîm et du Folio 55a Rama, Shoûlɇḥân ʿÂroûkhɇ ʾÈvèn Hâʿèzèr 27, 1.

Et sur elle il a été dit : « Lien dans une matière-informe/Gôlɇmâʾ, enchâssé dans une bague, (et elle est) ni blanc, ni rouge et ni noir, ni vert, ni aucune couleur1 2 ».
► 1. À ce niveau, aucune détermination, nuance ou couleur des Sephîrôt ne peut être distinguée (Ramaq).
2. Zohar I 15a.

Et lorsqu’elle se déploie pour illuminer, elle fait des couleurs pour illuminer. Et le mystère du mot : « Il enveloppe une lumière comme une couverture, Il tend les cieux comme une tenture » (Psaumes 104, 2). Que signifie ‘Il enveloppe une lumière’ ? Quand elle est une lumière enveloppée et ne se déploie pas, car elle est fermée, elle est appelée Air/ʾAwîr fermé avec la lettre Yôd, un point dans son Palais. Lorsqu’Il fit sortir Yôd de Air/ʾAwîr se dévoila la lumière/ʾÔr et ceci est : « Et parla ʾÈlohîm que soit/Yehî lumière/ʾÔr1 » (Genèse 1, 3). Et cinq fois lumière/ʾÔr sont dans l’œuvre du commencement/Beréʾshît2, et elles sont Héʾ/ה.
► 1. En extrayant la lettre Yôd de Air/ʾAwîr on obtient : ‘Que soit/Yehî/יְהִי’ qui se termine par la lettre Yôd détachée du mot ‘Air/ʾAwîr/אַוִּיר’ et ‘lumière/ʾÔr/אוֹר’ (Ramaq).
2. Le mot ‘lumière/ʾÔr’ est mentionné cinq fois dans le récit de la Création (Genèse 1, 3-5).
[Tiqoûnê Ha-Zohar 19a-b]




Le mystère du commencement
« Au commencement/Beréʾshît créa ʾÈlohîm les/ʾÈt les cieux et/We-ʾét la terre » (Genèse 1, 1).


Le commencement est un mystère, mystère de la Création mais aussi mystère de la sagesse divine.

« Au commencement/Beréʾshît créa ʾÈlohîm. » Mystère du « commencement/Réʾshît1 de vos pâtes, un gâteau vous prélèverez un prélèvement » (Nombres 15, 20). C’est la Sagesse/Ḥōkhɇmâh supérieure. Bêt/ּב, maison/Bêtâʾ du monde2 pour abreuver, comme il est écrit : « Et un fleuve sort de ʿÉdèn pour abreuver le jardin » (Genèse 2, 10). Et ce fleuve-ci assemble tout, depuis la profondeur du puits supérieur, et ses eaux ne cessent d’abreuver le jardin. Et cette profondeur supérieure, maison première, les lettres y sont enfermées dans un sentier fin qui est enfoui en son sein3. Et du sein de cette profondeur sortent deux forces, comme il est écrit : ‘les cieux et la terre’.
► 1. Prémices de vos pâtes.
2. La lettre Bêt/ּב est liée à Distinction/Bînâh qui est la maison et le lieu de ‘Sagesse/Ḥōkɇmâh liée à commencement/Réʾshît’ (Ramaq).
3. Au sein de cette profondeur.

Il n’est pas écrit ‘cieux’ mais ‘les cieux’, force des cieux et force de la terre1 du sein de cette profondeur qui est fermée de tout. ‘Et/We-ʾét la terre’, ce caché a fait sortir vers cette terre2, dans la totalité des cieux, et ils sont sortis ensemble en adhésion, l’un avec l’autre, dans leurs nimbes.
► 1. L’article défini Héʾ/ה placé devant ‘cieux’ et ‘terre’ indique qu’ils proviennent de la lettre Héʾ/ה liée à Distinction/Bînâh (Ramaq).
2. Dévoilement après dévoilement vers Royauté/Malɇkhoût liée à Terre (Ramaq).

Lorsque a été illuminé le commencement de tout, les cieux l’ont prise1 et l’ont placée dans son lieu, comme il est écrit : ‘Et/We-ʾét la terre.’ Wâw/ו, totalité des lettres qui sont ʾÈt2.
► 1. Terre liée à Royauté/Malɇkhoût (Ramaq).
2. ʾÉt est composé de la première lettre de l’alphabet, ʾÂlèph/א, et de la dernière lettre de l’alphabet, Tâw/ת ; ‘totalité des lettres’. Depuis ʾÂlèph/א jusqu’à Tâw/ת (Ramaq).

Lorsque la terre est retournée pour s’installer dans son lieu et s’est séparée (et s’est déployée) [Folio 31a] des côtés des cieux, elle était déconcertée/Tôhâh et perplexe/Bôhâh1, pour adhérer aux cieux comme auparavant2, parce qu’elle voyait les cieux illuminés et elle s’obscurcissait.
► 1. Allusion au ‘Tohu et Bohu’ de la terre, suivant le verset (Genèse 1, 2) (Genèse Rabâʾ 2, 2).
2. C’est parce que la terre s’est séparée des cieux qu’elle est devenue ‘Tohu/Tohoû et Bohu/Bôhoû’ (Ramaq).

Jusqu’à ce qu’une lumière supérieure sorte sur elle et l’illumine, et elle revint vers son lieu pour scruter les cieux, faces à faces1. Et alors, la terre fut arrangée et fut parfumée2.
► 1. Selon le verset : « Et ʾÈlohîm a construit la côte qu’il a prise de ʾÂdâm en femme, et il l’a amenée vers le ʾÂdâm » (Genèse 2, 22) (Ramaq).
2. Le parfum indique dans le Zohar l’adoucissement des Rigueurs (Ramaq). La Terre, quoique séparée des cieux, bénéficie maintenant d’une lumière supérieure.

Sortit une lumière du côté droit, et obscurité du côté gauche, et il les sépara après (pour les totaliser l’un dans l’autre), c’est ce qui est écrit : « Et sépara ʾÈlohîm entre la lumière et l’obscurité » (Genèse 1, 4). Et si tu dis séparation, concrètement non ! Seulement, le jour provient du côté de la lumière qui est la droite, et la nuit du côté de l’obscurité qui est la gauche. Et lorsqu’ils sortirent ensemble1, il les sépara. Et séparation fut de leurs côtés pour (scruter) totaliser faces à faces et pour adhérer l’un à l’autre, pour que tout soit un.
► 1. Le jour et la nuit.

La lumière est appelée jour et Il l’appela jour et l’obscurité est appelée nuit, comme il est écrit :« Et ʾÈlohîm appela la lumière jour et l’obscurité Il l’appela nuit. Et il fut soir et il fut matin, jour un » (Genèse 1, 5). Que signifie ‘et l’obscurité’ ? C’est l’obscurité qui est unie à la nuit, qui n’a pas de lumière d’elle-même. Et bien qu’elle vienne du côté du feu qui est obscurité, mais obscurité jusqu’à ce qu’elle soit illuminée depuis le côté du jour. Le jour illumine la nuit et la nuit n’est pas illuminée, jusqu’au temps où il est écrit : « Et nuit comme jour illuminera, comme l’obscurité, comme la lumière1 » (Psaumes 139, 12).
► 1. La lumière et l’obscurité seront égales (Rashî).
[Zohar I 30b-31a]




La lumière de la Création
La première Création du texte biblique, à partir du premier jour, est la Création de la lumière, lumière des mondes.

« Et il parla ʾÈlohîm : qu’il y ait lumière/ʾÔr » (Genèse 1, 3). Ce ‘Et il parla/Wayomèr1’ est une lumière que créa le Saint, Béni-Lui, au commencement. Et elle est la lumière de l’œil, et elle est la lumière que le Saint, Béni-Lui, montra au premier ʾÂdâm. Et il voyait avec elle des confins du monde aux confins du monde2.
► 1. Selon l’enseignement de la Mishɇnâh : « Le monde a été créé par dix paroles/Maʾamârôt » (ʾAvôt 5, 1). Ces ‘dix paroles’ correspondent aux dix termes ‘Et il parla/Wayyomèr’ dans le premier chapitre du récit de la Création (Genèse 1).
2. Selon l’enseignement du Talmud (Talmud Babylone Ḥagîgâh 12a).

Et elle est la lumière que le Saint, Béni-Lui, montra à David, et il loua et il dit : « Quoi, grande Ta bonté que Tu as enfouie pour ceux qui Te craignent » (Psaumes 31, 20). Et elle est la lumière que le Saint, Béni-Lui, montra à Moïse, et il vit avec elle de Gilad jusqu’à Dan1.
► 1. Voir Deutéronome 34, 1-5.

Et quand le Saint, Béni-Lui, vit que se lèveront trois générations de criminels – et ce sont la génération de ʾÉnosh1 et la génération du Déluge et la génération de la dispersion2 –, il l’enfouit pour qu’elles ne l’utilisent pas. Le Saint, Béni-Lui, la donna à Moïse et il s’en servit trois mois depuis les jours de sa gestation, comme tu dirais : « Et elle l’enfouit trois mois » (Exode 2, 2). Et après trois mois, il entra devant Pharaon, le Saint, Béni-Lui, la lui enleva jusqu’à ce qu’il se tienne au mont Sinaï pour recevoir la Tôrâh. Et cette lumière lui revint, et il s’en servit tous ses jours.
► 1. Voir Genèse 4, 26.
2. La génération de la Tour de Babel.

Et les enfants d’Israël ne pouvaient pas s’approcher de lui tant qu’il ne mettait pas un voile sur sa face, comme tu dirais : « Et ils craignaient de se présenter vers lui » (Exode 34, 30). Il s’en enveloppa comme un Ṭalît1, ainsi qu’il est écrit : « Il enveloppe une lumière comme une couverture » (Psaumes 104, 2).
► 1. Un châle de prière.

« Qu’il y ait lumière et il y eut lumière » (Genèse 1, 3). Tout ce qui en a été dit ‘Qu’il y ait/Yehî’, ‘Et il y eut/Wayɇhî’ est dans ce monde-ci et dans le monde qui vient. Ribî Yiṣɇḥâq a dit : la lumière que créa le Saint, Béni-Lui, dans l’œuvre du commencement, sa lumière s’élevait des confins du monde aux confins du monde et a été enfouie1.
► 1. Suivant l’enseignement de Ribî ʾÈlɇʿâzâr dans le Talmud : « Ribî ʾÈlɇʿâzâr a dit : la lumière que créa le Saint, Béni-Lui, le premier jour, ʾÂdâm la regarde d’une extrémité du monde à l’autre. Quand le Saint, Béni-Lui, scruta la génération du déluge et la génération de la discorde (Babel) et vit que leurs actions sont endommagées, Il l’enfouit d’eux comme il est dit : ‘Il priva les criminels de leur lumière’ (Job 38, 15), et Il l’enfouit pour qui ? Pour les Justes » (Talmud Babylone Ḥagîgâh 12a).

Pour quel motif a-t-elle été enfouie ? Pour que les criminels du monde n’en profitent pas. Et les mondes n’en profitent pas à cause d’eux. Et elle est cachée pour les Justes, pour les Justes (le Juste) précisément, [Folio 32a] comme il est écrit : « Lumière ensemencée pour le Juste et pour les droits de cœur joie » (Psaumes 97, 11). Et ainsi les mondes seront parfumés1 et ils seront tous un. Et jusqu’au jour où sera le monde qui vient, elle est cachée et enfouie. Cette lumière sortit du sein de l’obscurité qui est glyphée dans les couches2 du caché de tout jusqu’à ce que, de cette lumière enfouie, se glyphe un sentier caché pour l’obscurité d’en-bas, et la lumière creuse (demeure) en lui3.
► 1. Les mondes seront adoucis et arrangés (Ramaq).
2. D’après le Ramaq, il s’agit ici des couches par lesquelles les Sephîrôt se recouvrent les unes les autres. Par exemple, Distinction/Bînâh est une couverture pour Sagesse/Ḥokɇmâh et de même pour les autres Sephîrôt. On comprend ainsi que la lumière provenant de Couronne/Kètèr soit enfouie à l’intérieur des Sephîrôt. Le terme, rare, employé ici a plusieurs graphies et, pouvant être vocalisé de différentes façons, donne lieu à des traductions différentes chez les commentateurs du Zohar (voir par exemple Kétèm Paz ou Damèśèq ʾÈlîʿèzèr).
3. Cette lumière enfouie creuse à l’intérieur de l’obscurité (Ramaq).

Qu’est-ce que l’obscurité d’en-bas, celle dont il est écrit : « Et l’obscurité Il appela nuit » (Genèse 1, 5) ? Et sur cela on a appris ; que signifie ce qui est écrit : « Dévoile les profondeurs depuis l’obscurité » (Job 12, 22) ? Ribî Yôssê a dit : si tu dis qu’elles sont dévoilées depuis l’obscurité fermée, voici qu’on voit que sont cachées toutes ces couronnes supérieures et on les appelle ‘profondeurs1’ ! Que signifie ‘Dévoile’ ? Seulement tous ces cachés supérieurs ne se dévoilent que du sein de cette obscurité qui est dans le mystère supérieur qui est la nuit.
► 1. Les profondeurs sont cachées par leur nature, pas par l’obscurité qui les recouvre (Ramaq).

Viens, vois : toutes ces profondeurs fermées qui sortent du sein de la pensée et qu’une voix prend ne sont pas dévoilées avant qu’un mot ne les dévoile. Qu’est-ce qu’un mot ? C’est-à-dire un dire/Diboûr. Et ce dire s’appelle Shabât. Et puisque Shabât s’appelle dire, un dire profane est interdit pendant le Shabât. Et ainsi agissait Ribî Shimɇʿôn1 quand il voyait sa mère bavarder, il lui disait : Mère, tais-toi, c’est Shabât et c’est interdit2.
► 1. Ribî Shimɇʿôn Bar Yôḥaʾy.
2. Midɇrâsh Rabâʾ, Lévitique 34, 15.

Parce que ce dire doit dominer et pas un autre1, et ce dire qui vient du côté de l’obscurité dévoile, de son sein, des profondeurs. ‘Depuis l’obscurité’ signifie celui qui vient du côté de l’obscurité car il est écrit ‘depuis’, précisément2.
► 1. C’est le dire éclairé qui doit dominer durant le Shabât (Ramaq).
2. Le verset ne dit pas ‘de/Mî l’obscurité’ mais ‘depuis/Minî l’obscurité’, signifiant ainsi que ce sont des profondeurs obscures et non des profondeurs sorties de l’obscurité (Raḥoû).

Ribî Yiṣɇḥâq a dit : s’il en est ainsi, que signifie ce qui est écrit : « Et ʾÈlohîm sépara entre la lumière et entre l’obscurité1 » (Genèse 1, 4) ?
► 1. Il y a bien un degré d’obscurité dans la Création ! (Ramaq).

Il lui répondit : la lumière fait sortir le jour et l’obscurité fait sortir la nuit. Après il les lia ensemble et ils furent un, comme il est écrit : « Et il fut soir et il fut matin, jour un » (Genèse 1, 5), car la nuit et le jour sont appelés un. Et de ce qu’il est écrit : ‘Et ʾÈlohîm sépara entre la lumière et entre l’obscurité’, car il sépara cette discorde pour le temps de l’exil1.
► 1. Pendant l’exil, le jour et la nuit ne sont pas un (Ramaq).

Ribî Yiṣɇḥâq lui répondit : jusqu’ici le masculin est dans la lumière et ici le féminin dans l’obscurité qui illumine de sa lumière, après ils se lient ensemble pour être un1. En quoi se séparent les degrés, et les deux étaient en (comme) un ? Car il n’y a de lumière que dans l’obscurité et il n’y a d’obscurité que dans la lumière. Et bien qu’ils soient un, ils se séparent par les nuances2. Et avec tout cela ils sont un, comme il est écrit ‘jour un’.
► 1. Le féminin, obscurité, qui reçoit sa lumière du masculin. Selon Ribî Yiṣɇḥâq le ‘jour un’ qui unit les deux est un degré supplémentaire (Ramaq).
2. La lumière et l’obscurité sont deux degrés distincts par leurs nuances, leurs couleurs.

Ribî Shimɇʿôn a dit : le monde a été créé et se maintient par l’Alliance, comme il est écrit : « Si ce n’est Mon Alliance journée et nuit, les décrets des cieux et de la terre Je n’aurai pas posé » (Jérémie 33, 25). Qui est l’Alliance ? C’est le Juste. Et pour cela le monde se maintient. Alliance, ‘journée et nuit’ ensemble comme il est écrit : ‘Si ce n’est Mon Alliance, journée et nuit, [les] décrets des cieux et de la terre, Je n’aurai pas posé1’‒ ce sont des degrés qui coulent et sortent de l’ʿÉdèn supérieur2.
► 1. C’est l’Alliance liée à Fondement/Yessôd qui unifie le jour et la nuit (Ramaq).
2. Selon le verset : « Et un fleuve sort de ʿÉdèn pour abreuver le jardin » (Genèse 2, 10). Toutes les Sephîrôt dépendent de l’Alliance liée à Fondement/Yessôd (Ramaq).

[Zohar I 31b-32a]



L’Étendue céleste
« Et il parla ʾÈlohîm : il sera une Étendue/Râqîaʿ au sein des eaux et qu’elle sépare entre les eaux et les eaux » (Genèse 1, 6).


Le texte biblique distingue entre les cieux et l’Étendue. Cette Étendue désigne à la fois une séparation entre deux éléments mais aussi un espace déterminé. Le Zohar explique ici cette notion.

Ribî Yehoûdâh a dit : il y a sept étendues en-haut1 et toutes se tiennent dans la sainteté supérieure et le Nom saint est totalisé en elles2. Cette Étendue est au milieu des eaux.
► 1. Selon l’enseignement du Talmud, Rêsh Lâqîsh a dit : voici les sept étendues : ‘Voile/Wîlôn’, ‘Étendue/Râqîaʿ’, ‘Cieux/Sheḥâqîm’, ‘Château/Zevoûl’, ‘Demeure/Mâʿôn’, ‘Base/Mâkhôn’, ‘Délices/ʿArâvôt’ (Talmud Babylone Ḥagîgâh 12b).
2. Probablement le Nom YHWH (Ramaq).

Cette Étendue se tient sur les autres Vivantes/Ḥayôt1 et elle sépare entre les eaux supérieures et les eaux inférieures. Les eaux inférieures appellent les eaux supérieures et de cette Étendue elles boivent2 car elle les sépare, parce que toutes les eaux sont totalisées en elle. Ensuite elle les fait descendre vers ces Vivantes/Ḥayôt et elles puisent de là-bas.
► 1. Les ‘Vivantes/Ḥayôt’ désignent généralement les ‘Vivantes/Ḥayôt’ vues par le prophète Ézéchiel (Ézéchiel 1, 22). La mention ‘autres’ indique ici qu’il y a deux sortes de ‘Vivantes/Ḥayôt’ (Ramaq).
2. Les eaux supérieures abreuvent les eaux inférieures par l’intermédiaire de cette Étendue liée à Royauté/Malɇkhoût (Ramaq).

Il est écrit : « Un jardin verrouillé ma sœur fiancée, une vague verrouillée, une source scellée » (Cantique 4, 12). ‘Un jardin verrouillé’, car tout est enfermé en lui, car tout est totalisé en lui1. ‘Une vague verrouillée’, car ce fleuve coule, sort et entre en elle, et elle totalise et ne fait pas sortir. Et les eaux s’y congèlent et se maintiennent. Quelle en est la raison ? Parce que le vent du nord2 souffle sur ces eaux. Elles se congèlent et ne sortent pas vers l’extérieur, jusqu’à ce que la glace se forme. Et si ce n’était le côté du sud3 qui frappe de sa force sur cette glace et la fait fondre, les eaux n’en sortiraient jamais.
► 1. Toutes les Sephîrôt sont enfermées dans Royauté/Malɇkhoût (Ramaq).
2. Lié à Force/Guevoûrâh.
3. Lié à Générosité/Ḥèssèd.

La vision de cette Étendue supérieure est comme la vision de cette glace1 qui congèle et rassemble en son sein toutes ces eaux. Ainsi le supérieur qui est au-dessus (d’elle) d’elles2 rassemble toutes ces eaux et sépare entre les eaux supérieures et les eaux inférieures. Et ce que j’ai dit : ‘il sera une Étendue/Râqîaʿ au sein des eaux’, au milieu, il n’en est pas ainsi ! Seulement, il est écrit ‘il sera’ : celui duquel les eaux sont au milieu. Et il est en-haut, car il se tient sur la tête des Vivantes/Ḥayôt3.
► 1. Selon la vision d’Ézéchiel : « Et ressemblance sur les têtes de la Vivante/Ha-Ḥayâh, Étendue/Râqîaʿ, comme l’œil de la glace la redoutable tendue sur leurs têtes depuis l’en-haut » (Ézéchiel 1, 22).
2. Au-dessus des ‘Vivantes/Ḥayôt’ (Ramaq).
3. C’est donc une Étendue qui provient d’une autre Étendue qui est au-dessus des Vivantes supérieures.

Ribî Yiṣɇḥâq a dit : il y a une membrane au milieu des intestins de l’homme1 qui partitionne du bas vers le haut. Elle puise depuis le haut et donne vers le bas. Ainsi, de cette façon cette Étendue est au milieu et se tient sur ces Vivantes/Ḥayôt d’en-bas. Et elle sépare entre les eaux supérieures et les eaux inférieures.
► 1. Le diaphragme (Ramaq).

Viens, vois : ces eaux ont conçu et enfanté l’obscurité1. Et sur ce mystère il est écrit : « Et séparera le rideau/Pârôkhèt entre le saint et le saint des saints » (Exode 26, 33).
► 1. Les écorces/Qelîpôt qui sont le fleuve de feu fait par la transpiration des ‘Vivantes/Ḥayôt’. Selon le verset : « Un fleuve de feu coule et sort de devant lui » (Daniel 7, 10). Ce fleuve se répand jusqu’aux têtes des criminels qui sont dans la Géhenne/Guêhînâm (Talmud Babylone Ḥagîgâh 13b) (Ramaq).
[Zohar I 32b]

« Et ressemblance sur les têtes de la Vivante/Ha-Ḥayâh, Étendue/Râqîaʿ, comme l’œil de la glace la redoutable tendue sur leurs têtes depuis l’en-haut » (Ézéchiel 1, 22).
Qui est ‘Vivante/Ḥayâh’ ? C’est Royauté/Malɇkhoût car elle est étincelle en-bas de l’Étendue/Râqîaʿ, de cette manière1 [image: Moitié inférieure du ʾÂlèph avec la barre oblique du milieu]. Qui est ‘Étendue/Râqîaʿ’ ? C’est le Juste/Ṣadîq et ceci est : « Elle est la Vivante/Ha-Ḥayâh sous ʾÈlohê Yiśɇrâʾél2 » (Ézéchiel 10, 20). ‘Têtes de la Vivante’ d’en-bas, Victoire/Nèṣaḥ et Reconnaissance/Hôd. Et il y a une Vivante supérieure de cette manière [image: Moitié supérieure du ʾÂlèph avec la barre oblique du milieu]. Et c’est Yôd/י supérieur sur l’Étendue, il est pensée supérieure.
► 1. Partie inférieure de la lettre ʾÂlèph sous la barre oblique qui est Étendue/Râqîaʿ (Ramaq).
2. La barre oblique de la lettre ʾÂlèph/א au-dessous de laquelle est ‘la Vivante/Ha-Ḥayâh’ est liée à Juste/Ṣadîq, Fondement/Yessôd, ‘ʾÈlohê Yiśɇrâʾél’ (Ramaq).

Et voici il est1 nimbe supérieur, Couronne sur la tête de la fiancée. Son Étendue Wâw/ו supérieur2, car voici il est « Nimbe de Parure/Tiphɇʾèrèt » (Isaïe 62, 3), ses têtes deux bras. Nimbe sur la tête de Père et Mère, Couronne supérieure assurément. Et ses têtes3 en-haut sont Père et Mère. Elle est Yôd/י dans chaque lieu, sa pointe en-haut et son corps au milieu, et sa fin en-bas, totalité des lettres du Nom explicité.
► 1. Yôd/י.
2. L’étendue de la Vivante supérieure est le Wâw/ו supérieur, trait oblique, du ʾÂlèph/א (Ramaq).
3. Les têtes de la Vivante supérieure.
[Tiqoûnê Ha-Zohar, Cinquième arrangement, 19b]




Les cieux et la terre
« Et furent accomplis les cieux et la terre et toute leur armée » (Genèse 2, 1).


La Création du monde décrite dans le récit de la Genèse s’achève avec la Création de l’homme qui est à la fois le but de la Création et son principe. L’homme, sommet de la Création dont la destination est la réception de la lumière de la Tôrâh.
Le Zohar, dans ce texte du livre de la Genèse [Folios 47a-b], analyse le verset qui indique l’accomplissement de l’œuvre de la Création et l’articule avec la possibilité pour l’homme de recevoir la lumière de la Tôrâh.

Ribî ʾÈlɇʿâzâr a ouvert : « Combien grande est Ta bonté que tu as cachée pour ceux qui Te craignent1, que Tu exerces pour ceux qui se réfugient en Toi contre les hommes2 » (Psaumes 31, 20).
► 1. Pour le monde futur (Rashî).
2. Ce verset vient ici pour nous enseigner que le but de la Création est l’homme, qui en est le principe, en-haut et en-bas (Ramaq).

Viens, vois : le Saint, Béni-Lui, a créé l’homme dans le monde et l’a arrangé pour qu’il soit parfait dans son service1 et pour arranger ses voies2. Pour qu’il mérite la lumière supérieure que le Saint, Béni-Lui, a cachée pour les Justes, comme il est dit : « Œil ne l’a pas vu ʾÈlohîm sauf Toi, Il fera pour celui qui L’attend3 » (Isaïe 64, 3).
► 1. Ce qui n’a été donné à aucune autre créature (Ramaq).
2. Ce que même les anges ne peuvent faire car ils n’ont pas de libre arbitre (Ramaq).
3. Cette lumière n’est accessible qu’au Saint, Béni-Lui, et aux Justes (Ramaq).

Et comment l’homme méritera cette lumière ? Par la Tôrâh1. Car tout celui qui approfondit la Tôrâh chaque jour mérite une part dans le monde qui vient2, et il lui est compté comme s’il avait construit des mondes3.
► 1. La Tôrâh qui est nommée lumière selon le verset « Car le commandement est une lampe et la Tôrâh lumière » (Proverbes 6, 23) permet à l’homme de mériter la lumière supérieure même après la faute du premier homme (Ramaq).
2. Distinction/Bînâh.
3. Comme s’il recommençait la Création du monde qui a été faite pour que l’homme approfondisse la Tôrâh (Ramaq).

Car, par la Tôrâh, le monde a été créé et accompli1 ainsi qu’il est écrit : « YHWH par la sagesse fonda la terre, Il établit les cieux par l’intelligence2 » (Proverbes 3, 19).
► 1. Et la Tôrâh accomplit constamment l’œuvre de la Création (Ramaq).
2. Par la Sagesse/Ḥōkhɇmâh et l’Intelligence/Bînâh de la Tôrâh (Meṣoûdat Dâwid).

Et il est écrit : « Et j’étais à côté de lui précepteur/ʾAmôn1 et j’étais délices chaque jour2 » (Proverbes 8, 30), et tout celui qui l’approfondit accomplit des mondes et la maintient.
► 1. La Tôrâh était l’artisan de la Création.
2. Chaque jour de la Création il s’est délecté de la Tôrâh pour créer le monde (Matôq Midɇvash).

Et viens, vois : le Saint, Béni-Lui, a fait le monde par le souffle1, et par le souffle il se maintient, souffle de ceux qui étudient la Tôrâh et à plus forte raison le souffle de l’haleine des enfants de l’école de notre Maître2.
► 1. Suivant le verset : « Par le dire de YHWH les cieux ont été faits et par le souffle de Sa bouche toutes leurs armées » (Psaumes 33, 6).
2. Selon le Talmud (Talmud Babylone Shabât 119b), car ces enfants sont sans fautes, du niveau du premier homme/ʾÂdâm avant la faute (Ramaq).

‘Combien grande est Ta bonté’, c’est la bonté qui est enfouie. ‘Pour ceux qui Te craignent’, pour ceux qui craignent la faute1. ‘Que Tu exerces pour ceux qui se réfugient en Toi’. Que signifie ‘que Tu exerces’ ? C’est l’œuvre du commencement/Béreʾshit. Ribî ʾAbâʾ (Ribî ʾAḥaʾ) a dit : c’est le jardin d’ʿÉdèn, car avec art le Saint, Béni-Lui, l’a fait sur la terre, sur le modèle d’en-haut. Pour y renforcer les Justes [Folio 47b] ainsi qu’il est écrit : ‘Que Tu exerces pour ceux qui se réfugient en Toi2 contre les hommes’, car il est en regard3 des hommes et un autre4 en regard des saints supérieurs.
► 1. Tous ceux pour lesquels Tu as fait l’œuvre de la Création (Ramaq).
2. Tu donnes de la force aux Justes qui se réfugient en toi (Ramaq).
3. Ribî ʾAbâʾ interprète ‘contre/Nègèd les hommes’ par ‘face/en regard/Nègèd des hommes’.
4. Le jardin d’ʿÉdèn supérieur.

Ribî Shimɇʿôn a dit : jardin d’ʿÉdèn en-haut et il est ‘en regard des hommes’ (et même un autre1 est en regard des hommes) pour y assembler les Justes qui accomplissent la volonté de leur Maître2. ‘Et furent accomplis’, car furent accomplies les actions d’en-haut et les actions d’en-bas3. ‘Les cieux et la terre’, en-haut et en-bas4.
► 1. Un autre jardin.
2. Même dans ce monde, les Justes peuvent accéder au jardin d’ʿÉdèn supérieur.
3. En effet les cieux et la terre ont été créés le premier jour et non le dernier de la Création (Ramaq).
4. Les cieux en-haut et la terre en-bas ou bien les cieux et la terre d’en-haut et d’en-bas (Ramaq).

Ribî Shimɇʿôn a dit : l’action et l’œuvre de la Tôrâh qui est dans l’écrit1 et l’action et l’œuvre de la Tôrâh qui est sur la bouche2.
► 1. Qui correspond aux cieux/Parure/Tiphɇʾèrèt (Ramaq).
2. Qui correspond à la terre/Royauté/Malɇkhoût (Ramaq).

‘Et toute leur armée’, ce sont les détails de la Tôrâh, visages de la Tôrâh, soixante-dix visages à la Tôrâh. ‘Et furent accomplis’, car ils subsistèrent et furent totalisés l’un dans l’autre1. ‘Les cieux et la terre’, principe et détail2. ‘Et toute leur armée’, mystères de la Tôrâh, puretés de la Tôrâh, impuretés de la Tôrâh3.
► 1. La Tôrâh écrite est incluse dans la Tôrâh orale et inversement (Ramaq).
2. La Tôrâh écrite donne les principes et la Tôrâh orale explicite les détails (Ramaq).
3. Les quarante-neuf aspects de pureté, du côté du Générosité/ Ḥèssèd, et les quarante-neuf aspects d’impureté, du côté de Force/Guevoûrâh (Talmud Babylone ʿÉroûvîn 13b).
[Zohar I 47a-b]




2. Noé/Noaḥ
[La section ‘Noé/Noaḥ’ commence au chapitre VI verset 9 du livre de la Genèse et se termine au chapitre XI verset 32.]
Après le premier homme/ʾÂdâm, Noé est celui qui va donner à l’humanité un nouveau commencement. Or, rien n’indique, dans le texte de la Tôrâh, la particularité de ce personnage, ce qui le distingue des autres hommes de sa génération. Les deux textes du Zohar présentés ici veulent expliquer le statut unique de Noé.
Le premier [Folio 59b] analyse le premier verset de la péricope où il est indiqué que Noé était un ‘Juste intègre’ et interprète le degré du Juste comme étant concomitant au respect de l’Alliance : l’Alliance du Juste.
Le second [Folio 60a] s’interroge sur son nom ‘Noé/Noaḥ’, à la fois celui qui a apaisé et celui qui a consolé l’humanité de sa dérive : le nom de Noé.

L’Alliance du Juste
« Voici les enfantements de Noaḥ, Noaḥ un homme Juste intègre dans ses générations, avec ʾÈlohîm marchait Noaḥ » (Genèse 6, 9).


Noé est décrit par l’Écriture comme étant un Juste. La notion de Juste a une connotation particulière que le Zohar analyse ici en liaison avec le personnage de ‘Noé/Noaḥ’.

Ribî Ḥiyâʾ a ouvert : « Et Ton peuple, tous Justes, pour toujours ils hériteront de la terre, branche que J’ai plantée, œuvre de Mes mains pour être paré » (Isaïe 60, 21). Heureux sont Israël (les Justes) car ils approfondissent la Tôrâh et connaissent les voies de la Tôrâh car, par elle, ils mériteront le monde qui vient1.
► 1. Par la Tôrâh liée à Parure/Tiphɇʾèrèt et le respect de l’Alliance liée à Fondement/Yessôd (Ramaq).

Viens, vois : tout Israël ont une part pour le monde qui vient1. Quelle en est la raison ? Parce qu’ils gardent l’Alliance sur laquelle repose le monde comme tu dirais : « Si ce n’est Mon Alliance journée et nuit, les décrets des cieux et de la terre Je n’aurai pas posé » (Jérémie 33, 25). Et pour cela, Israël qui gardent l’Alliance et qui l’ont reçue2 ont une part dans le monde qui vient. Et, de plus, à cause de cela, ils sont appelés Justes. D’ici on apprend que tout celui qui garde cette Alliance sur laquelle tient le monde est appelé Juste.
► 1. Suivant l’enseignement du Talmud (Talmud Babylone Sanɇhèdɇrîn 90 a).
2. Ils gardent l’Alliance parce qu’ils l’ont reçue au mont Sinaï (Raḥoû).

D’où l’apprenons-nous ? De Joseph parce qu’il l’a gardé1 pour Alliance perpétuelle2, il a mérité d’être appelé Juste. Et pour cela ‘Et ton peuple, tous Justes, pour toujours ils hériteront de la terre3’.
► 1. Il a gardé l’Alliance en ne fautant pas avec la femme de son maître (Genèse 39, 12).
2. Littéralement ‘Alliance du monde’.
3. C’est parce que Noé a été le seul à respecter cette Alliance dans sa génération qu’il est appelé Juste et que le monde put se maintenir grâce à lui (Raʾag).
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Le nom de Noé/Noaḥ
Les noms ont une importance capitale pour le Zohar, les noms communs qui correspondent à des attributs divins mais, surtout, les noms propres qui indiquent des Directions divines. Le Nom et le destin de Noé/Noaḥ ne doivent rien au hasard et c’est ce que développe ce texte.

Ribî ʾÈlɇʿâzâr a ouvert et a dit : « Allez, voyez/Ḥazoû les œuvres de YHWH qui a mis la désolation/Shamôt dans la terre » (Psaumes 46, 9). Ce verset a déjà été dit et ils l’ont établi1 mais ‘allez, voyez’. Que signifie ‘voyez/Ḥazoû2’ ?
► 1. Ce verset a déjà été expliqué dans le Talmud (Talmud Babylone Berâkhôt 7b).
2. Le mot ‘voyez/Ḥazoû’ est en araméen et non en hébreu (Ramaq).

Comme tu dirais : « Une dure vision/Ḥâzoût m’a été racontée » (Isaïe 21, 2), par les œuvres que le Saint, Béni-Lui, accomplit, il dévoile une prophétie sainte (supérieure) aux hommes1. ‘Qui a mis la désolation/Shamôt’, les noms/shemôt assurément car le nom entraîne tout2.
► 1. Il inspire aux parents les noms de leurs enfants et ces noms dévoilent quel sera leur futur ou leur rôle (Ramaq).
2. Donc suivant le verset, le Saint, Béni-Lui, grave Son Nom dans le nom qui est donné à l’homme (Ramaq).

Il est écrit : « Et il appela avec/ʾÈt son nom Noé/Noaḥ pour dire/Léʾmôr celui-ci/Zèh nous consolera/Yenaḥaménoû de nos actions » (Genèse 5, 29). Pourquoi est-il écrit ‘pour dire/Léʾmôr’ et pourquoi ‘celui-ci/Zèh1’ ? Seulement ‘pour dire/Léʾmôr’, c’est la femme, ‘celui-ci/Zèh’, c’est le Juste.
► 1. En effet on aurait pu dire : « Et il appela avec/ʾÈt son nom Noé, il nous consolera de nos actions. »

Et ainsi ‘Noé pour dire’ : ‘Noé/Noaḥ’, c’est le Juste, ‘pour dire/Léʾmôr’, c’est le féminin parce qu’ils ne se séparent pas l’un de l’autre1.
► 1. Le Juste lié au Fondement/Yessôd et le féminin lié à Royauté/Malɇkhoût sont toujours liés l’un à l’autre (Ramaq).

Ribî Yiṣɇḥâq a dit : ‘pour dire/Léʾmôr’, c’est la Terre sainte, et ‘celui-ci/Zèh’, la vérité1. Il est écrit ici ‘celui-ci nous consolera’ et il est écrit là-bas : « Celui-ci/Zèh nous espérons en lui et Il nous sauvera2 » (Isaïe 25, 9). Heureux ces Justes qui sont inscrits dans l’inscription du sceau du roi pour être inscrits dans son Nom, et il met des noms dans la terre comme il se doit. Il est écrit : ‘Et il appela avec/ʾÈt son nom Noé/Noaḥ’, et il est écrit : « Et il appela son nom Jacob/Yaʿaqov » (Genèse 25, 26). Pourquoi n’est-il pas écrit ici ‘avec/ʾÈt’ ? Mais là-bas un autre degré et ici un autre degré3. ‘Avec/ʾÈt’, comme il est écrit : « Et je vis avec/ʾÈt ʾAdonây » (Isaïe 6, 1), et il n’est pas écrit ‘et je vis ʾAdonây’ mais ‘avec/ʾÈt ʾAdonây4’.
► 1. Union de la Terre sainte liée à Royauté/Malɇkhoût et de la vérité liée à Parure/Tiphɇʾèrèt par Noé le Juste lié au Fondement/Yessôd (Ramaq).
2. Donc ‘celui-ci/Zèh’ est lié au Saint, Béni-Lui, et désigne Parure/Tiphɇʾèrèt (Ramaq).
3. Le degré de Noé n’est pas le même que celui de Jacob.
4. Le degré de ‘Avec/ʾÈt’ est lié au nom ʾAdonây qui désigne Royauté/Malɇkhoût (Ramaq).

Ici aussi, pour Noé : ‘Et il appela avec/ʾÈt son nom Noé/Noaḥ’, Jacob/Yaʿaqov son degré ; le Saint, Béni-Lui, vraiment l’a appelé Jacob/Yaʿaqov1. Et ici ‘Avec/ʾÈt’, autre degré en-bas (mais ici ‘Avec/ʾÈt’ pour totaliser la Demeure divine/Shekhînâh2).
► 1. Selon l’enseignement du Midɇrâsh, c’est le Saint, Béni-Lui, lui-même qui le nomma (Midɇrâsh Tanɇhoûmâh Exode 4).
2. C’est la Demeure divine/Shekhînâh qui inspira ses parents en lui donnant le nom de Noé.
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La corruption de la terre
L’épisode du Déluge demeure difficile à comprendre car la Tôrâh ne développe pas les causes qui ont conduit à cette destruction du monde par l’eau. Pourquoi faut-il détruire la terre si seuls les hommes fautent ?
Le Zohar, dans ce texte du livre de la Genèse [Folio 61a], analyse la relation entre les fautes des hommes et leurs répercussions sur la terre, y compris la terre d’Israël.

« ʾÈlohîm vit la terre et voici elle s’est corrompue car chaque chair a corrompu sa voie sur la terre » (Genèse 6, 12). Pourquoi ‘s’est corrompue’ ? Parce que ‘car chaque chair a corrompu sa voie sur la terre’ comme il a été dit.
Ribî Ḥiyâʾ a ouvert un verset et a dit : « ʾÈlohîm vit leurs actions car ils revinrent de leur mauvaise voie1 » (Jonas 3, 10).
► 1. L’expression ‘ʾÈlohîm vit’ peut être employée pour de bonnes ou de mauvaises actions (Ramaq).

Viens, vois : au moment où les hommes sont méritants et gardent les commandements de la Tôrâh, alors la terre se renforce et toute joie se trouve en elle. Quelle en est la raison ? Parce que la Demeure divine/Shekhînâh demeure sur la terre, et alors tous, supérieurs et inférieurs, sont en joie1. Et lorsque les hommes corrompent leurs voies, et ne gardent pas les commandements de la Tôrâh et fautent devant leur Maître, alors, pour ainsi dire, ils repoussent la Demeure divine/Shekhînâh du monde et la terre reste corrompue. Car la Demeure divine/Shekhînâh est repoussée et ne demeure pas sur elle, et alors elle est corrompue2.
► 1. La terre est le trône sur lequel repose la Demeure divine/Shekhînâh, et lorsque la terre est proche de sa cause, elle est en joie. La joie provient de la proximité d’une chose avec sa cause (Ramaq).
2. Car elle est n’est plus liée à sa source (Ramaq).

Pour quelle raison est-elle corrompue ? Parce qu’un esprit autre demeure sur elle qui corrompt le monde. Et pour cela Israël disent ‘donnez de la force à ʾÈlohîm1’ car ils maintiennent le monde ; ʾÈlohîm, c’est la Demeure divine/Shekhînâh. Et [à propos de] ces criminels du monde qui corrompent leurs voies ou si, à D.ieu ne plaise, Israël se trouvent criminels, qu’est-il écrit ? « ʾÈlohîm s’est élevé sur les cieux sur toute la terre ton honneur » parce qu’« Ils ont tendu un filet à mes pas, mon esprit s’est incliné2, ils ont creusé devant moi une fosse, ils sont tombés dedans » (Psaumes 57, 6-7), à cause de la violence et de la haine gratuite. ‘Ils ont creusé devant moi une fosse, ils sont tombés dedans’, comme lors de la génération du Déluge, car à cause de la violence qu’il y avait entre eux, il y avait entre eux haine et inimitié. Est-il possible qu’il en soit aussi ainsi sur la terre d’Israël ? Et on a pourtant enseigné que ne demeure sur la terre d’Israël ni l’autre esprit ni un autre préposé que le Saint, Béni-Lui, uniquement3 !
► 1. Suivant le verset : « Donnez de la force à ʾÈlohîm » (Psaumes 68, 35).
2. La Demeure divine/Shekhînâh qui est du degré de l’esprit de David a perdu sa hauteur (Matôq Midɇvash).
3. La terre d’Israël est plus sainte que les autres terres (Mishɇnâh Kélîm 1, 6). Selon l’avis de Ribî Yôḥânân dans le Talmud, le Déluge ne toucha pas la terre d’Israël (Talmud Babylone Zevâḥîm 113b).

Viens, vois : il en est ainsi car aucun préposé ni autre émissaire ne demeure sur la terre d’Israël, si ce n’est le Saint, Béni-Lui, uniquement. Mais il1 demeure sur elle une heure pour détruire les hommes. D’où le savons-nous ? De David car il est écrit : « Dâwid vit l’ange de YHWH se tenant entre la terre et les cieux et son épée tirée dans sa main étendue sur Yeroûshâlaim » (I Chroniques 21, 16), et ainsi la terre a été détruite.
► 1. Le destructeur.

Ribî ʾÈlɇʿâzâr a dit : Même à cette heure, c’était le Saint, Béni-Lui1. Il est écrit ici ‘ange de YHWH’ et il est écrit là-bas : « L’ange qui me sauve » (Genèse 48, 16), et il est écrit : « Et est parti l’ange de ʾÈlohîm » (Exode 14, 19). Que ce soit pour le bien ou pour le mal, le Saint, Béni-Lui, le domine.
► 1. Le Saint, Béni-Lui, est avec le destructeur afin qu’il ne fasse pas plus que sa mission (Ramaq).
[Zohar I 61a]




La chute du mal
Le Temple a été détruit à cause des fautes d’Israël mais la responsabilité des destructeurs est entière.
Le Zohar, dans ce texte du livre de la Genèse [Folio 61b], analyse les fautes des nations et d’Israël, le mystère du vêtement Pourpre/Pôrɇpirâʾ qui est l’Honneur du Saint, Béni-Lui, la joie de la chute du mal, la tristesse de la destruction du Temple.

Ribî ʾÈlɇʿâzâr alla chez Ribî Yôssê fils de Ribî Shimɇʿôn, fils de Laqônɇyâʾ, son gendre. Lorsqu’il le vit, il lui prépara un tapis à baldaquin sur des perches de bois1 et ils s’assirent. Son gendre lui dit : est-il possible que tu aies entendu de ton père2 ce qui est écrit3 : « YHWH fit ce qu’Il avait considéré, Il a accompli Sa parole qu’Il avait ordonnée depuis les jours anciens » (Lamentations 2, 17). Il lui répondit ; les compagnons l’ont établi : ‘Il a accompli Sa parole/ʾÈmɇrâtô’ car Il déchira Son Pourpre4.
► 1. Un dais pour les protéger du soleil (Matôq Midɇvash).
2. Ribî ʾÈlɇʿâzâr est le fils de Ribî Shimɇʿôn Bar Yôḥaʾy.
3. À propos de la destruction de Jérusalem et du Temple.
4. Selon l’enseignement du Midɇrâsh : « Que signifie ‘il a accompli sa parole’ ? Rabî Jacob du village Hanin a dit : il a déchiré le pourpre » (Lévitique Rabâʾ 6, 5). Le ‘Pourpre/Pôrɇpirâʾ’ est le vêtement de la royauté lié à Royauté/Malɇkhoût (Ramaq).

‘Qu’Il avait ordonné depuis les jours d’avant’, car Il avait ordonné1 ce Pourpre depuis ces jours anciens supérieurs2, et le jour où le Temple fut détruit Il le déchira.
► 1. Il avait ordonné le mystère de l’Unification (Ramaq).
2. Au-dessus de Sagesse/Ḥōkhɇmâh (Ramaq).

Parce que ce Pourpre est Son Honneur1 et Son arrangement2 et Il l’a déchiré3.
► 1. L’Honneur qui entoure le Temple (Ramaq).
2. L’arrangement du Temple qui est une allusion à Son Unité (Ramaq).
3. Le Temple n’aurait pas pu être détruit s’Il n’avait pas déchiré ce Pourpre (Ramaq).

Il lui dit : ‘fit YHWH ce qu’Il avait considéré’ ! Et est-ce que le roi pense à nuire à ses enfants avant qu’ils n’en viennent à fauter1 ? Il lui répondit : cela ressemble à un roi qui avait un ustensile précieux2 et chaque jour il craignait que cet ustensile ne se brisât, et il le regardait3 et il était arrangé à ses yeux. Un jour vint son fils et il irrita le roi, le roi prit cet ustensile précieux et le brisa, c’est ce qui est écrit : ‘fit YHWH ce qu’Il avait considéré/Zâmâm4’.
► 1. Il semble que le décret de la destruction du Temple fut pris avant qu’ils ne fautent ! (Matôq Midɇvash).
2. Le Pourpre et le Temple sont tous deux des allusions à la Demeure divine/Shekhînâh (Ramaq).
3. Pour y donner Son Influx (Ramaq).
4. Il fit ce qu’il appréhendait : Il avait considéré que son fils pouvait fauter (Ramaq).

Viens, vois : depuis le jour où le Temple fut construit, le Saint, Béni-Lui, le regardait, il était très cher à Ses yeux1 et Il craignait qu’Israël ne fautent et que le Temple soit détruit2.
► 1. Suivant le verset : « Et furent Mes yeux et Mon cœur là-bas, tous les jours » (I Rois 9, 3) (Matôq Midɇvash).
2. C’est le sens de l’expression ‘fit YHWH ce qu’Il avait considéré/Zâmâm’ (Ramaq).

Ainsi, chaque fois qu’Il allait au Temple1, Il revêtait ce Pourpre. Après que les fautes eurent causé l’irritation du roi, Il déchira ce Pourpre et le Temple fut détruit2, c’est ce qui est écrit : ‘YHWH fit ce qu’Il avait considéré, Il a accompli sa parole’.
► 1. Lors des trois fêtes de pèlerinage, selon le verset : « Trois fois dans l’année sera vu tout ton mâle devant YHWH ton D.ieu dans le lieu qu’Il choisira, dans la fête des Azymes/Maṣôt et dans la fête des Semaines/Shâvoûʿôt et dans la fête des Cabanes/Soûkot » (Deutéronome 16, 16). Il revêtait le vêtement de la Demeure divine/Shekhînâh, ‘ce Pourpre’ (Ramaq).
2. Les criminels empêchent la perfection de l’Unification supérieure (Ramaz).

« Et ʾADNY ʾÈlohîm Ṣevâʾôt appela en ce jour-là au pleur et à l’oraison funèbre » (Isaïe 22, 12), c’est-à-dire au moment où fut détruit le Temple. Mais à un autre moment, il n’y a de joie devant le Saint, Béni-Lui, qu’au moment où les coupables du monde sont éliminés, et ceux qui L’ont irrité, c’est ce qui est écrit : « Et dans la perte des criminels, allégresse1 » (Proverbes 11, 10). Et ainsi à chaque génération où la Rigueur/Dîn s’accomplit sur les coupables du monde, joie et louange devant le Saint, Béni-Lui. Et si tu dis : on a enseigné qu’il n’y a pas de joie devant le Saint, Béni-Lui, quand Il accomplit la Rigueur/Dîn sur les coupables2.
► 1. La perte des criminels adoucit les Rigueurs/Dînîm (Ramaz).
2. Selon l’enseignement du Talmud, « Rabî Yôḥânân a dit : le Saint, Béni-Lui, ne se réjouit pas de la chute des criminels » (Talmud Babylone Megîlâh 10b).

Seulement, viens, vois : au moment où la Rigueur/Dîn est accomplie sur les coupables, joie et louange devant Lui, car ils sont éliminés du monde. Et cela n’est que lorsque vient ce temps-là qu’Il a allongé pour eux1 et qu’ils ne reviennent pas de leurs fautes. Mais si s’accomplit la Rigueur/Dîn sur eux avant que ne vienne leur moment, ou avant que leurs fautes ne soient complètes2, comme tu dirais : « Car la faute du ʾÈmorî n’est pas encore complète3 » (Genèse 15, 16), alors il n’y a pas de joie devant Lui, et il est mauvais devant Lui qu’ils soient éliminés.
► 1. Le temps allongé et décidé par le Saint, Béni-Lui, avant qu’Il n’exerce sa colère (Matôq Midɇvash).
2. Selon l’enseignement du Talmud : « Rav Hamɇnoûnaʾ a dit : le Saint, Béni-Lui, ne se sépare pas de l’homme avant que soit remplie sa mesure » (Talmud Babylone Sôṭah 9a).
3. Pour qu’ils soient renvoyés de la terre (Rashî).

Et si tu dis que c’est avant que ne vienne leur temps, pourquoi accomplit-Il la Rigueur/Dîn sur eux ? Seulement ils ont causé leur malheur, car le Saint, Béni-Lui, n’accomplit sur eux la Rigueur/Dîn avant que ne vienne leur temps, à moins qu’ils ne se joignent à Israël pour leur faire du mal1. Et à cause de cela, Il accomplit sur eux la Rigueur/Dîn et les élimine du monde sans temps2, et c’est cela qui était mal devant Lui3.
► 1. En faisant du mal à Israël, ils sont punis avant le temps fixé.
2. Avant que le temps de la faute ne soit achevé.
3. La notion de temps de la faute ne s’applique pas si Israël sont affectés par ces fautes.

Et à cause de cela Il a englouti les Égyptiens dans la mer, et Il a éliminé les ennemis d’Israël à l’époque de Josaphat1, et ainsi pour tous, car à cause d’Israël ils furent détruits sans temps.
► 1. Josaphat était roi de Yehoûdâh et il a vaincu les Moabites et les Ammonites qui l’ont attaqué (I Rois 22 et II Chroniques 20).

Mais lorsque le temps qu’Il a allongé pour eux s’achève1 et qu’ils ne sont pas revenus2, alors, joie et louange devant Lui pour les avoir éliminés du monde. Sauf pour le moment où a été détruit le Temple, car bien que leur temps fût achevé pour L’avoir irrité, il n’y eut pas de joie devant Lui.
► 1. Qu’ils n’ont pas accompli la Repentance/Teshoûvâh, le repentir.
2. Et ils ne se sont pas repentis (Matôq Midɇvash).

Et depuis ce temps, il n’y eut pas de joie en-haut et en-bas1.
► 1. Selon l’enseignement de la Mishɇnâh : « Rabâʾn Shimɇʿôn fils de Gamɇlîʾél a dit au nom de Rabî Yehôshouaʿ : depuis le jour où a été détruit le Temple, il n’y a pas de jour sans malédiction, et la rosée ne descend pas en bénédiction et le goût des fruits a été enlevé » (Sôṭah 9, 12).
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La destruction du monde
La destruction du monde par le déluge n’est pas tant une punition divine que la conséquence de la faute des hommes. La punition ou le jugement dans la Tôrâh sont toujours des conséquences et jamais des châtiments. Encore faut-il comprendre la mesure de la faute et ce qu’elle a causé pour comprendre ce qu’elle entraîne.
Le Zohar, dans ce texte du livre de la Genèse [Folios 61b-62a], analyse la faute de la génération du Déluge qui a fauté par les eaux et a été jugée par les eaux.

Ribî Yiṣɇḥâq était présent devant Ribî Shimɇʿôn, il lui demanda : ce verset qui est écrit : « Et la terre s’était corrompue1 [Folio 62a] devant ʾÈlohîm » (Genèse 6, 11), si les hommes ont fauté, en quoi la terre2 ? Il lui répondit : parce qu’il est écrit : « Car chaque chair a corrompu sa voie » (Genèse 6, 12) comme il a été dit. De la même façon : « La terre s’est rendue impure et Je compterai sa faute sur elle3 » (Lévitique 18, 25).
► 1. ‘Corruption’ signifie idolâtrie et comportements sexuels interdits (Talmud Babylone Sanɇhèdɇrîn 57a).
2. En quoi a-t-elle fauté ?
3. La terre s’est rendue impure à cause des fautes des hommes.

Mais les hommes ont fauté et si tu demandes en quoi la terre1, c’est que le principe de la terre, ce sont les hommes2. Et ce sont eux qui corrompent la terre et elle est corrompue, et un verset le prouve car il est écrit : « ʾÈlohîm vit la terre et voici elle s’est corrompue car chaque chair a corrompu sa voie sur la terre » (Genèse 6, 12).
► 1. Il y a donc aussi une faute de la terre suivant le verset du Lévitique.
2. Suivant le verset : « J’ai fait la terre et l’homme sur elle Je l’ai créé » (Isaïe 45, 12).

Viens, vois : toutes les fautes de l’homme, toutes, sa corruption dépend de la repentance1. Et la faute de celui qui jette sa semence sur la terre et fait sortir de la semence sur la terre, il se corrompt lui-même et il corrompt la terre2.
► 1. Sa repentance peut pardonner les fautes.
2. Selon l’enseignement du Talmud : « Ribî Yiṣɇḥâq et Ribî ʾAmî ont dit : C’est comme s’il commettait un meurtre » (Talmud Babylone Nidâh 13a).

Il est écrit à son propos : « Ta faute est entachée devant Moi1 » (Jérémie 2, 22), et il est écrit : « Car tu n’es pas ʾÉl qui désire l’iniquité, le mal ne résidera pas » (Psaumes 5, 5), sans une grande repentance. Et il est écrit : « Et ʿÈr, aîné de Yehoûdâh, était inique aux yeux de YHWH et YHWH le fit mourir2 » (Genèse 38, 7), et cela a été dit.
► 1. Le verset dit : « Car si tu te laves avec le nitre et que tu augmentes pour toi la potasse, ta faute est entachée devant Moi », car la faute que tu as faite en secret reste une tache pour Moi que ni le nitre ni la potasse ne peuvent effacer (Meṣoûdat Dâwid).
2. Comme Ônan, il corrompait sa semence (Rashî).

Il lui demanda : pourquoi le Saint, Béni-Lui, a jugé le monde par l’eau et non par le feu1, et non par autre chose2 ?
► 1. Comme pour les habitants de Sodome (Damèśèq ʾÈlîʿèzèr).
2. Comme lors de la Tour de Babel (Damèśèq ʾÈlîʿèzèr).

Il lui répondit : c’est un mystère, car ceux-ci ont corrompu leurs voies par les eaux supérieures et ils n’ont pas uni les eaux inférieures, masculin et féminin1, comme il se doit2.
► 1. Eaux supérieures, masculin, et eaux inférieures, féminin (Damèśèq ʾÈlîʿèzèr).
2. S’ils n’avaient pas corrompu leurs voies, ils se seraient unis avec leurs femmes (Miqɇdâsh Mèlèkhɇ).

Et que sont ces eaux supérieures ? Distinction/Bînâh. Et les eaux inférieures, Royauté/Malɇkhoût. Héʾ supérieur et Héʾ inférieur. Et quand elles sont corrompues, YW qui est masculin s’éloigne et il reste Héʾ dans Héʾ1, eaux dans eaux2.
► 1. Le Tétragramme est composé des lettres Yôd, Héʾ, Wâw, Héʾ, YHWH où Yôd désigne Sagesse/Ḥōkhɇmâh, Héʾ désigne Distinction/Bînâh, Wâw désigne Parure/Tiphɇʾèrèt et Héʾ désigne Royauté/Malɇkhoût. Et quand le lien entre Distinction/Bînâh, Héʾ supérieur, et Royauté/Malɇkhoût, Héʾ inférieur, est corrompu, le masculin qui est Sagesse/Ḥōkhɇmâh et Parure/Tiphɇʾèrèt, YW s’éloigne et l’Unité du Nom est entachée.
2. La Rigueur de Distinction/Bînâh dans la Rigueur de Royauté/Malɇkhoût sans aucune miséricorde pour les adoucir (Yôdʿê Bînâh).

De même qu’ils ont corrompu leurs voies, de la même façon, eaux masculines et féminines. Et pour cela, ils ont été jugés par les eaux1 par lesquelles ils ont fauté. Et les eaux étaient brûlantes et les déshabillèrent de leur peau, de même qu’ils ont corrompu leurs voies par des eaux brûlantes, mesure pour mesure2.
► 1. Et ni par le feu ni une autre chose (Damèśèq ʾÈlîʿèzèr).
2. Ils ont fauté par les eaux brûlantes de leur semence et ont été punis par les eaux brûlantes du déluge.

C’est ainsi qu’il est écrit : « Se sont fendues toutes les sources du grand abîme » (Genèse 7, 11), ce sont les eaux inférieures1. « Et les fenêtres des cieux se sont ouvertes » (Genèse 7, 11), ce sont les eaux supérieures2. Eaux supérieures et inférieures3.
► 1. Qui sont montées pour les submerger.
2. Qui sont descendues pour les recouvrir.
3. Ils furent punis par le haut et par le bas.
[Zohar I 61b-62a]




Les hommes et le Juste
« Noaḥ était un homme juste, intègre dans ses générations » (Genèse 6, 9).


Si l’humanité a fauté lors de la génération du Déluge, il faut néanmoins comprendre pourquoi Noé a été sauvé. Il aurait pu, comme Moïse, prier pour la survie de l’humanité ou intercéder en sa faveur.
Le statut de Juste, décerné par l’Écriture, aurait dû lui conférer une responsabilité vis-à-vis de ses semblables. Le Zohar, dans ce texte du livre de la Genèse [Folio 68a], discute du rôle de Noé et de son statut de Juste parmi les hommes.

Ribî Yehoûdâh a dit : bien que Noé fût un Juste, il ne l’était pas suffisamment pour que le Saint, Béni-Lui, protège le monde à cause de lui1.
► 1. Selon l’avis de Ribî Yôḥânân dans le Talmud (Talmud Babylone Sanɇhèdɇrîn 108a), il n’était Juste que par rapport à sa génération, et s’il avait vécu à l’époque d’Abraham, il n’aurait pas été pris en considération, suivant le verset : « Juste dans sa génération » (Genèse 6, 9) (Rashî).

Viens, vois : Moïse ne fit pas dépendre la chose de son mérite mais du mérite des anciens Patriarches1. Mais Noé n’avait pas de qui faire dépendre le mérite, contrairement à Moïse2.
► 1. En les invoquant pour qu’Israël soient pardonnés lors de la faute du veau d’or : « Souviens-toi pour ʾAvɇrâhâm, pour Yiṣɇḥâq et pour Yiśɇrâʾél » (Exode 32, 13).
2. La fondation établie par les Patriarches ne protégeait pas encore le monde.

Ribî Yiṣɇḥâq a dit : malgré tout cela, puisque le Saint, Béni-Lui, lui a dit : « Et Je maintiendrai Mon Alliance1 avec toi » (Genèse 6, 18), il aurait dû demander Miséricordes sur eux. Et le sacrifice qu’il apporta par la suite2, il aurait dû l’apporter avant, peut-être aurait-il calmé la colère contre le monde.
► 1. Il avait donc le statut de Juste fondement du monde et aurait donc pu maintenir le monde (Ramaq).
2. Suivant le verset : « Il fit monter des holocaustes sur l’autel » (Genèse 8, 20), ce qui apaisa la colère du Saint, Béni-Lui.

Ribî Yehoûdâh dit : qu’aurait-il dû faire ? Les criminels irritaient le Saint, Béni-Lui, et il aurait apporté un sacrifice1 ! Mais, assurément, Noé avait peur pour lui-même, que la mort le rencontre2 parmi les criminels du monde, car il voyait leurs mauvaises actions tous les jours et comment ils irritaient le Saint, Béni-Lui, chaque jour3.
► 1. Lors du veau d’or, les enfants d’Israël s’étaient repentis de leur faute alors qu’eux continuaient à fauter (Ramaq).
2. Selon l’avis de Ribî Yishɇmâʿéʾl dans le Talmud, le décret divin aurait dû concerner aussi Noé (Talmud Babylone Sanɇhèdɇrîn 108a) et il avait besoin de Miséricordes et de la Grâce de D.ieu pour être sauvé.
3. Il savait qu’il ne pouvait rien faire pour les sauver (Damèśèq ʾÈlîʿèzèr).

Ribî (ʾÈlɇʿâzâr a ouvert) Yiṣɇḥâq a dit : durant tout le temps où les criminels du monde sont nombreux, le Juste qui se trouve parmi eux est pris en premier1. Ainsi qu’il est écrit : « Commencez par Mon sanctuaire2 » (Ézéchiel 9, 6), et on a enseigné : ne lis pas ‘Mon sanctuaire/Mimiqɇdâshî’ mais ‘de Mes sanctifiés/Mimeqoûdâshay3’4.
► 1. Par l’accusateur.
2. Lors de la destruction de Jérusalem prophétisée par Ézéchiel.
3. Selon le Talmud (Talmud Babylone Shabât 55a) : « Ceux qui Me sont sanctifiés et respectent la Tôrâh de la lettre ʾÂlèph à la lettre Tâw. »
4. L’accusateur les prend en premier pour trois raisons : soit parce qu’ils n’ont pas empêché leur génération de fauter, soit pour être un sacrifice expiatoire pour leur génération ou bien pour qu’ils ne puissent pas voir le mal qui sera fait à Son peuple (Ramaq).

Et Noé, comment le Saint, Béni-Lui, l’a-t-il sauvé parmi tous ces criminels1 ? Mais, parce que sortiront de lui des générations dans le monde, car il était un Juste/Ṣadîq2 comme il se doit3.
► 1. Il aurait dû mourir pour une de ces trois raisons (Ramaq).
2. Selon l’avis de Rêsh Lâqîsh dans le Talmud (Talmud Babylone Sanɇhèdɇrîn 108a), il était un Juste en tous points, et à plus forte raison s’il avait vécu à une autre époque suivant le verset « Juste dans sa génération » (Genèse 6, 9).
3. Il fut sauvé pour que le monde se maintienne et échappe ainsi aux deux dernières raisons pour lesquelles il aurait dû mourir (Ramaq).

Et de plus, il les mit en garde jour après jour et ils n’acceptèrent pas1 et il accomplit avec son âme le verset, car il est écrit : « Et toi car tu as mis en garde le criminel », et il est écrit : « Et toi tu as sauvé ton âme2 » (Ézéchiel 3, 193).
► 1. Ses remontrances.
2. Pour expliquer la première raison pour laquelle Noé aurait dû mourir, il les a vraiment mis en garde (Ramaq).
3. Le verset dit dans son intégralité : « Et toi car tu as mis en garde le criminel et il n’est pas revenu de son iniquité et de sa voie mauvaise, il mourra pour sa faute et toi tu as sauvé ton âme. »

De là, tout celui qui met en garde le criminel, même s’il ne l’écoute pas, se sauve lui-même1, et ce criminel sera pris par sa faute2. Et jusqu’où le met-il en garde ? Jusqu’à ce qu’il le frappe et les compagnons l’ont expliqué3.
► 1. Le Juste qui met en garde est sauvé du décret collectif (Ramaq).
2. Suivant la fin du verset « il mourra pour sa faute ».
3. Dans le Talmud (Talmud Babylone ʿArâkhîn 16b) où sont discutées les limites de la mise en garde/Tôkhâḥâh.
[Zohar I 68a]




Le statut de l’homme
L’humanité qui a fauté et a été punie par le déluge a aussi perdu son statut d’humanité, son statut adamique. Le statut de ʾÂdâm, créé à l’image/Ṣèlèm du divin et qui fait de l’homme une créature à l’image de son créateur. La génération de Noé, instituant un nouveau commencement dans l’histoire de l’humanité, se doit aussi de retrouver cette image divine au sein de la création tout entière.
Le Zohar, dans ce texte tiré du livre de la Genèse [Folio 71a], analyse le statut de cette image divine de l’homme face aux autres créatures, après la génération du Déluge.

« Et votre crainte et votre terreur sera sur tout animal de la terre et sur tout oiseau des cieux, sur tout ce que fourmille la terre et sur tous les poissons de la mer, entre vos mains ils sont donnés1 » (Genèse 9, 2). À partir d’ici et après2 vous aurez l’image d’hommes, car auparavant ils n’avaient pas l’image d’hommes3.
► 1. Tant qu’un homme vit, sa crainte est déposée sur les créatures (Talmud Babylone Shabât 151b).
2. Après le Déluge.
3. À cause de leurs fautes.

Viens, vois : au début il est écrit : « À l’image/Ṣèlèm de ʾÈlohîm Il fit ʾÂdâm1 » (Genèse 9, 6), et il est écrit : « À la ressemblance/Demoût de ʾÈlohîm Il le fit2 » (Genèse 5, 1). Dès qu’ils fautèrent, leur image devint différente de l’image supérieure, ils changèrent et ils eurent peur des animaux des champs3.
► 1. Son âme (Damèśèq ʾÈlîʿèzèr).
2. Son corps (Damèśèq ʾÈlîʿèzèr).
3. Selon l’enseignement de Ramî Bar ʾAbâʾ dans le Talmud : « Aucune bête ne domine l’homme tant qu’elle ne le voit pas comme un animal » (Talmud Babylone Shabât 151b).

Au début, toutes les créatures du monde levaient leurs yeux, voyaient l’image sainte supérieure, elles tremblaient et elles le craignaient1. Dès qu’ils fautèrent, leur image changea à leurs yeux2 en une autre image3. Et [le changement :] les hommes tremblent et craignent les autres créatures.
► 1. « Quand ʾÂdâm se leva sur ses pieds, les créatures le virent et le craignirent en pensant qu’il était leur créateur, elles vinrent toutes se prosterner devant lui » (Pirɇqê DeRabî ʾÈlîʿèzèr 11).
2. Aux yeux des autres créatures.
3. La faute entraîne un dommage dans l’image/Ṣèlèm divine posée sur l’homme.

Viens, vois : tous ces hommes qui n’ont pas fauté devant leur maître et n’ont pas transgressé les commandements de la Tôrâh, l’éclat de leur image ne diffère pas de la vision de l’image supérieure1. Et toutes les créatures du monde tremblent devant lui et le craignent2. Et au moment où les hommes transgressent les paroles de la Tôrâh, leur image change et tous3 tremblent et craignent les autres créatures, parce que leur image supérieure a été changée et a disparu d’eux.
► 1. L’image/Ṣèlèm de l’homme correspond à l’image/Ṣèlèm supérieure.
2. Elles craignent cette image/Ṣèlèm qui est l’inscription de l’en-haut dans les hommes.
3. Tous les hommes.

Et ainsi les animaux sauvages les dominent car ils ne voient pas en eux l’image supérieure comme il convient1.
► 1. Selon l’enseignement de Ribî Ḥanînâh Bèn Dôssâʾ : « Ce n’est pas la morsure du serpent qui tue l’homme mais c’est la faute qui tue l’homme » (Talmud Babylone Berâkhôt 33a).

C’est pour cela que maintenant1, puisque le monde est renouvelé comme auparavant2, le Saint, Béni-Lui, les bénit3 de cette bénédiction et les fait tout dominer sur tout, comme il est dit : ‘et sur tous les poissons de la mer, entre vos mains ils sont donnés’, et même les poissons de la mer4.
► 1. Après le Déluge.
2. Avant la faute.
3. En leur redonnant l’image/Ṣèlèm divine (Matôq Midɇvash).
4. Qui n’ont pas été sauvés par le mérite de Noé parce qu’ils n’étaient pas concernés par le décret de destruction du monde par le déluge (Talmud Babylone Zevâḥîm 113b).

Ribî Ḥiyâʾ a dit : ‘entre vos mains ils sont donnés’, avant cela1, car, quand le Saint, Béni-Lui, il créa le monde, il transmit tout entre leurs2 mains : « Et descendez/Redoû3 sur le poisson de la mer et sur l’oiseau des cieux » (Genèse 1, 28).
► 1. Ils étaient des Justes et n’ont jamais perdu leur image/Ṣèlèm divine (Matôq Midɇvash).
2. Entre les mains de ʾÂdâm et Ève, lors de la Création du monde.

3. « Descendez/Redoû indique à la fois la domination et la descente, si l’homme le mérite, il domine les animaux ; s’il ne le mérite pas, il descend devant eux et les animaux le dominent » (Bérʾeshit Rabâʾ 8, 12 et Rashî).
[Zohar I 71a]




Le mystère de l’arc-en-ciel
L’arc-en-ciel est le signe divin que le déluge ne se reproduira plus et que l’humanité ne sera plus détruite. Dans ce texte [Folios 71b-72a], le Zohar explique le sens du signe de l’Alliance entre Dieu et les hommes.

« Et ʾÈlohîm dit : celle-ci est le signe de l’Alliance que Je donne entre Moi et vous et entre toute âme vivante qui est avec vous pour les générations du monde. Mon arc (en ciel) J’ai donné dans la nuée et il sera pour signe d’alliance entre Moi et la terre » (Genèse 9, 12). ‘Mon arc (en ciel) J’ai donné dans la nuée’, ‘J’ai donné’, auparavant.
Ribî Shimɇʿôn a ouvert : « Et au-dessus de l’étendue qui est sur leurs têtes comme la vision d’une pierre de saphir, ressemblant (à) un trône » (Ézéchiel 1, 26). Qu’est-il écrit plus haut ? « Et j’ai entendu le bruit de leurs ailes comme le bruit d’eaux nombreuses, comme le bruit de Shaday lorsqu’ils vont, un bruit de tumulte comme un bruit de camp, quand ils s’arrêtent leurs ailes s’affaiblissent » (Ézéchiel 1, 24). Ce sont les 4 Vivantes grandes, supérieures, saintes par lesquelles cette Étendue s’arrange. Et toutes leurs ailes se lient l’une avec l’autre pour recouvrir leurs corps. Et au moment où ils étendent leurs ailes, le bruit des ailes se fait entendre car ils disent tous un chant, c’est ce qui est écrit : ‘comme le bruit de Shaday’ qui ne se tait jamais. Comme il est écrit : « Afin (que) l’Honneur te chante et ne se taise pas » (Psaumes 30, 13). Et que disent-ils ? « (Il) fait connaître YHWH Son salut, aux yeux des nations Il a dévoilé Sa Justice » (Psaumes 98, 2). ‘Un bruit de tumulte comme un bruit de camp’, comme le bruit du camp saint lorsque se réunissent toutes les armées supérieures, en-haut. Et que disent-elles ? « Saint, Saint, Saint YHWH Ṣevâʾôt, toute la terre est emplie de Son Honneur » (Isaïe 6, 3). Elles se tournent vers le sud et disent ‘Saint’, elles se tournent vers le nord et disent ‘Saint’, elles se tournent vers l’est et disent ‘Saint’, elles se tournent vers l’ouest et disent ‘Béni1’.
► 1. Selon le verset : « Béni l’honneur de YHWH depuis Son lieu » (Ézéchiel 3, 12).

Et cette Étendue se tient sur leurs têtes. Et dans chaque lieu où elle va, les faces se tournent vers le côté où sont totalisées les faces en elle (en lui). Les faces se tournent vers les quatre coins et toutes en-bas se tournent dans son carré. Elles sont glyphées en quatre faces : face du lion, face de l’aigle, face du bœuf, face de ʾÂdâm. ʾÂdâm est glyphé dans toutes. Face du lion, ʾÂdâm. Face de l’aigle, ʾÂdâm. Face du bœuf, ʾÂdâm. Toutes sont totalisées en lui et c’est pour cela qu’il est écrit : « Et la ressemblance de leurs faces, de ʾÂdâm » (Ézéchiel 1, 10). Et cette Étendue qui (forme) un carré, toutes les couleurs sont totalisées en elle.
Quatre couleurs sont vues en elle glyphées dans 4-4. Dans 4 sont glyphés, inscrits (et) enfouis les supérieurs et les inférieurs. Lorsque se déploient les couleurs de ces 4, elles s’élèvent (en) 12. Couleur verte, couleur rouge, couleur blanche, couleur saphir qui est totalisée de toutes les couleurs. C’est ce qui est écrit : « Comme la vision de l’arc (en ciel) qui sera dans la nuée un jour de pluie ainsi (est) la vision de l’éclat autour, ressemblance de l’Honneur de YHWH » (Ézéchiel 1, 28). Vision des couleurs de tout. Et à cause de cela : ‘Mon arc (en ciel) J’ai donné dans la nuée’. Que signifie ‘Mon arc’ ? Comme il a été dit à propos de Joseph : « Son arc est assis en vigueur et les bras de ses mains furent couverts d’or fin/Wayâphozoû par les mains du puissant de Yaʿaqov, de là-bas le berger de la pierre d’Yiśɇrâʾél » (Genèse 49, 24). Parce que Joseph s’appelle Juste, et à cause de cela ‘son arc’ est l’alliance de l’arc qui est totalisée dans le Juste, car l’alliance est unie, celui-ci avec celui-là. Et parce que Noé était Juste, son Alliance est l’arc. ‘Furent couverts d’or fin/Wayâphozoû’. Que signifie ‘furent couverts d’or fin/Wayâphozoû’ ? Ils brillaient dans le désir de tout, comme tu dirais : « Plus désirables que l’or et que beaucoup d’or fin et plus doux que le miel et la miellée des rayons » (Psaumes 19, 11). Ils ont brillé dans la brillance supérieure lorsqu’il a gardé l’alliance et c’est pourquoi il s’appelle Joseph le Juste. Et pour cela il s’appelle l’arc de l’Alliance, celui-ci est totalisé dans celui-là. Et cela est l’honneur supérieur, vision de toute vision, vision dans une vision enfouie, couleurs enfouies, couleurs qui ne sont pas dévoilées. Et il n’est pas permis de regarder la couleur de l’arc (en ciel) lorsqu’il se montre dans le monde afin de ne pas montrer de honte dans la Demeure divine. De même, les couleurs de l’arc (en ciel) sont une vision de la scorie attachée dans la vision précieuse supérieure qu’il ne faut pas regarder. Lorsque la terre voit cet arc (en ciel) de l’Alliance sainte, elle se maintient dans son maintien. Et pour cela : « Et l’arc (en ciel) sera dans la nuée et Je le verrai pour Me souvenir de l’Alliance du monde entre ʾÈlohîm et entre toute âme vivante dans chaque chair qui est sur la terre » (Genèse 9, 16). C’est ce qu’ils ont dit que ces trois couleurs et une qui est totalisée entre elles : tout est un seul mystère. Et il s’élève au sein de la nuée pour être vu. « Et au-dessus de l’étendue qui est sur leurs têtes comme la vision d’une pierre de saphir » (Ézéchiel 1, 26). C’est la Pierre de Fondation qui est le point un du monde entier et le Saint des Saints se tient sur elle.
Qu’est-elle ? Le Trône saint supérieur qui est préposé sur ces 4, ressemblance du Trône avec 4 piliers, et ceci est la Tôrâh qui est sur la bouche. « Et au-dessus de la ressemblance du Trône, ressemblance comme la vision de ʾÂdâm au-dessus de lui, depuis en-haut » (Ézéchiel 1, 26). Ceci est la Tôrâh qui est dans l’écrit. (On apprend) d’ici que la Tôrâh qui est dans l’écrit s’assoit [Folio 72a] sur la Tôrâh qui est sur la bouche. Car celle-ci est le Trône de celle-là ‘comme la vision de ʾÂdâm’ qui est l’image de Jacob qui est assis sur lui.
[Zohar I 71b-72a]



La vigne de Noé
« Et a commencé/Wayâḥèl Noé, homme de la terre, et il a planté une vigne. Et il but du vin et il fut ivre et il se dévoila à l’intérieur de sa tente/ʾâhōloh » (Genèse 9, 20-21).


Sorti de l’Arche, Noé construit une vigne, boit de son vin et s’enivre. Cet épisode énigmatique qui va mener à la malédiction de Kenaan a un sens ésotérique que le Zohar explique dans ce texte [Folios 73a-b].

Ribî Yehoûdâh et Ribî Yôssê. L’un dit : elle a été chassée du jardin d’ʿÉdèn et il l’a érigée ici. Et l’autre dit : elle était dans la terre, il la déracina et il la replanta. Et le même jour, elle produisit des baies, des bourgeons et des raisins. Il la pressa, il but du vin et s’enivra. Ribî Shimɇʿôn a dit : c’est un mystère de la sagesse qui est dans ce verset. Quand Noé a voulu examiner cette faute qu’a examinée le premier ʾÂdâm, ce n’était pas pour y adhérer mais pour connaître et arranger le monde, et il n’a pas pu. Il a pressé les raisins pour examiner cette vigne. Lorsqu’il y parvint, ‘et il fut ivre et il se dévoila’ et n’eut pas la force de se lever. C’est pourquoi ‘et il se dévoila’ : il a dévoilé la brèche du monde qui était fermée. ‘À l’intérieur de sa tente/ʾâhōloh’ est écrit avec un Héʾ, et il est écrit à ce propos : « Et ne t’approche pas de la porte de sa maison » (Proverbes 5, 8). ‘À l’intérieur de [Folio 73b] sa tente/ʾâhōloh’, de cette vigne. De la même manière (pour) les fils d’Aharon dont on a enseigné qu’ils avaient bu du vin. Qui leur a donné du vin à boire en ce lieu ? Si tu penses qu’ils étaient (assez) effrontés pour s’enivrer, il n’en est pas ainsi ! Assurément, ils se sont enivrés de ce vin, comme il est écrit : « Et ils approchèrent devant YHWH un feu étranger » (Lévitique 10, 1). Il est écrit ici ‘feu étranger’ et il est écrit là-bas : « Pour te garder d’une femme étrangère » (Proverbes 7, 5), et tout est un seul mot. Et ainsi de cette manière ‘Et il but du vin et il fut ivre et il se dévoila’. Et c’est sur cela que s’est éveillé Ḥam, le père de Kenaan, comme il a été dit, et un lieu a été donné à Kenaan pour dominer. Et ce qui était ici Juste, dans le mystère de l’Alliance, a été émasculé1. Et on a enseigné qu’il lui enleva cette alliance/maintien. C’est pour cela qu’il a dit ‘maudit2’, car c’est par lui que les malédictions ont été éveillées comme auparavant dans le monde.
► 1. Talmud Babylone Sanɇhèdɇrîn 70a.
2. Selon le verset « Et il dit : maudit Kenâʿan, esclave des esclaves il sera pour ses frères » (Genèse 9, 25).

‘Esclave des esclaves il sera’, comme tu dirais : « Maudit tu es parmi toute bête et parmi tout vivant du champ, sur ton ventre tu iras, et la poussière tu mangeras tous les jours de ta vie » (Genèse 3, 14). Tout sera arrangé au temps qui vient, et lui ne sera pas arrangé. Et tous sortiront vers la liberté et lui, ne sortira pas. C’est un mystère pour ceux qui connaissent les voies et les sentiers de la Tôrâh. Il a ouvert et a dit : « Car mes péchés je connaîtrai et ma faute est contre moi, constamment » (Psaumes 51, 5). Combien les hommes doivent se préserver de leurs fautes devant le Saint, Béni-Lui ! Car, après que l’homme a fauté, sa faute est inscrite en-haut et ne sera pas effacée si ce n’est par la force d’une grande repentance, comme tu dirais : « Car, si tu te lavais au nitre et (que) tu multipliais pour toi le savon, ton iniquité est entachée devant Moi » (Jérémie 2, 22).
Viens, vois : lorsque l’homme faute une fois devant le Saint, Béni-Lui, (cela) produit une inscription. Lorsqu’il la commet une deuxième fois, cette inscription se renforce. S’il la commet une troisième fois, cette tache se répand de ce côté-ci vers ce côté-là, et ainsi il est écrit ‘ton iniquité deviendra une tache devant Moi’.
Viens, vois : le roi David, lorsqu’il fauta devant le Saint, Béni-Lui, à propos de l’affaire de Bat Shèvaʿ, il pensait que cette faute s’était inscrite sur lui à jamais. Qu’est-il écrit ? « Aussi YHWH fera passer ta faute, tu ne mourras pas » (II Samuel 12, 13) ; Il fera disparaître cette inscription de devant Lui. Ribî Aba lui répondit : on a pourtant enseigné que Bat Shèvaʿ était pour le roi David depuis le jour où le monde fut créé. Pourquoi le Saint, Béni-Lui, la donna-t-il avant cela à Ouriah le Hittite ? Il lui répondit : ainsi sont les voies du Saint, Béni-Lui. Bien qu’une femme soit destinée à un homme, pour être à lui, un autre le devance et l’épouse avant que vienne le temps de celui-là. Lorsque vient son temps, Il repousse de devant Lui celui qui l’avait épousée avant l’autre et vient après, et il s’élève du monde. Et il est difficile devant le Saint, Béni-Lui, de le faire disparaître du monde avant que vienne son temps, pour (faire passer) cet autre avant (lui). Et le mystère de Bat Shèvaʿ qui a été donnée à Ouriah le Hittite en premier : sors, cherche et tu trouveras. Pourquoi la Terre sainte a-t-elle été donnée à Kenaan avant que viennent Israël ? Et tu trouveras cette parole. Tout est un seul mystère et une seule parole.
 
Viens, vois : David, bien qu’il eût reconnu sa faute et fût revenu en repentance, il ne retira pas de son cœur et de sa volonté les fautes qu’il avait commises, et cette faute de Bat Shèvaʿ. Parce qu’il avait constamment peur qu’une d’entre elles l’accuse au moment du danger. Et c’est pourquoi elles ne furent pas oubliées ni par lui ni par sa volonté. Autre explication : ‘Car mes péchés je connaîtrai’, tous les degrés dont dépendent les fautes des hommes ‘je connaîtrai’. ‘Et ma faute est contre moi, constamment’ : c’est l’infirmité de la lune qui ne sortit pas de l’impureté jusqu’à ce que vienne Salomon et qu’elle soit complètement illuminée. Alors, le monde est parfumé et Israël s’établirent en sécurité, comme il est écrit : « Et Yehoûdâh et Yiśɇrâʾél s’établirent en sécurité, chacun sous sa vigne et sous son figuier » (I Rois 5, 5). Et avec tout cela ‘et ma faute est contre moi, constamment’ et ne disparaîtra pas du monde. Jusqu’à ce que vienne le Roi Messie pour le temps qui vient, comme il est dit : « Et l’esprit d’impureté Je ferai disparaître de la terre » (Zacharie 13, 2).
[Zohar I 73a-b]



Les fautes des hommes
Les fautes des hommes sont des actes commis dans ce monde mais ont aussi des répercussions dans les mondes supérieurs. Chaque faute selon son degré dépend d’autres degrés.
Le Zohar, dans ce texte du livre de la Genèse [Folio 73b], analyse la trace laissée par la faute, la faute du roi David, le mystère des Unions prévues depuis la Création du monde, le mystère de la lune et du Roi Messie.

Il a ouvert et dit : « Car je connaîtrai mes péchés et ma faute est devant moi, perpétuellement1 » (Psaumes 51, 5). Combien les hommes doivent se préserver de leurs fautes devant le Saint, Béni-Lui. Car après que l’homme a fauté, sa faute est inscrite en-haut et ne sera effacée que par la puissance d’une grande repentance. Comme tu dirais : « Car si tu te lavais avec le nitre et augmentais pour toi la potasse, ta faute/ʿAwôn serait en tache devant Moi2 » (Jérémie 2, 22).
► 1. Du fait que je la regrette et m’en inquiète, c’est comme si elle était devant moi perpétuellement (Rashî).
2. Il s’agit donc d’une faute particulière. Selon Rashî, c’est la faute du veau d’or car elle demeure.

Viens, vois : puisque l’homme a fauté une fois devant le Saint, Béni-Lui, il fait une inscription1, et lorsqu’il a fauté une deuxième fois, cette inscription se renforce davantage2. S’il a fauté une troisième fois, cette tache se déploie de ce côté-ci vers ce côté-là3, ainsi il est écrit : ‘ta faute serait en tache devant moi’.
► 1. Au niveau de l’âme/Nèphèsh (Ramaq).
2. Au niveau de l’esprit/Roûaḥ (Ramaq).
3. Au niveau de l’Âme/Neshâmâh (Ramaq).

Viens, vois : le roi David, puisqu’il a fauté devant le Saint, Béni-Lui, à propos de l’affaire de Bat Shèvaʿ1, pensait que cette faute était inscrite sur lui à tout jamais. Qu’est-il écrit ? « Même YHWH a fait disparaître ta faute, tu ne mourras pas » (II Samuel 12, 13), le Saint, Béni-Lui, a fait disparaître cette inscription de devant Lui.
► 1. II Samuel 11, 12.

Ribî ʾAbâʾ lui dit : et pourtant on a enseigné que Bat Shèvaʿ était pour le roi David depuis le jour où le monde a été créé1 !
► 1. Selon l’enseignement du Talmud : « Rabâʾ a expliqué : Bat Shèvaʿ, fille de ʾÈlîʿâm, était désignée pour David depuis les six jours de la Création mais elle est venue à lui avec souffrance. Et ainsi on a enseigné dans la maison de Rabî Yishɇmâʿéʾl : Bat Shèvaʿ, fille de ʾÈlîʿâm, était désignée pour David mais il l’a mangée prématurément » (Talmud Babylone Sanɇhèdɇrîn 107a).

Pourquoi le Saint, Béni-Lui, l’a-t-il donnée à Ouriah le Hittite avant cela ? Il lui répondit : ainsi [sont] les voies du Saint, Béni-Lui, bien qu’une femme soit réservée à un homme pour être la sienne, un autre le devance et l’épouse jusqu’à ce qu’arrive le temps de celui-ci1.
► 1. Selon l’enseignement du Talmud : « Rav Yehoûdâh a dit au nom de Shemoûʾél ; chaque jour la fille d’une voix sort et dit : la fille de untel pour untel, le champ de untel pour untel. Seulement [il est possible] que quelqu’un le devance en Miséricordes » (Talmud Babylone Môʿéd Qâṭân 18b).

Quand son temps est venu, celui qui l’a épousée est repoussé devant cet autre qui vient après, et il disparaît du monde1. Et il est difficile devant le Saint, Béni-Lui, de le faire disparaître du monde avant que ne vienne son temps pour cet autre2.
► 1. Le premier époux meurt.
2. Selon l’enseignement du Midɇrâsh : « [Faire des unions] est difficile devant le Saint, Béni-Lui, comme la déchirure de la Mer des Joncs » (Genèse Rabâʾ 68, 4).

Et le mystère de Bat Shèvaʿ qui a été donnée à Ouriah le Hittite (comme on a dit) en premier : sors, approfondis et trouve. Pourquoi la Terre sainte a été donnée à Canaan avant que ne viennent Israël ? Et tu trouveras cette chose, et tout est un seul mystère et une même chose1.
► 1. Le mystère de l’Union de Betsabée et David est similaire à celui de l’Union d’Israël avec la Terre sainte.

Viens, vois : David, bien qu’il eût reconnu sa faute et soit revenu en repentance, il ne détourna pas son cœur et sa volonté de ces fautes qu’il avait commises, et de cette faute de Bat Shèvaʿ, parce qu’il les craignait constamment : peut-être qu’une d’entre elles est en cause et l’accusera au moment du danger1. Et c’est pourquoi il ne les effaça pas, de lui et de sa volonté.
► 1. Les Miséricordes/Raḥamîm n’agissent pas au moment du danger (Ramaq).

Autre explication : ‘Car je connaîtrai mes péchés’, tous les degrés dont dépendent les fautes des hommes1, ‘je [les] connaîtrai’. ‘Et ma faute est devant moi, perpétuellement’ : c’est le défaut de la lune2 qui ne sortit de son impureté que quand vint Salomon et elle fut illuminée complètement3.
► 1.
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